RELATION DE LA 
MORT DE 
QUELQUES 
RELIGIEUX DE 
L'ABBAYE DE... 

Armand Jean Le Bouthillier 

: de Rancé, ... 



m 

Digitized by Google 




0 . / 



m. 



* r 



» 



lù.-S.i.ti- 



"ï 



>y Googfe 




Digitized by Google 



■ 



# 




Digitized by Google 




RELATION 

DELA MORT 

DE QUELQUES RELIGIEUX 

DE L'ABBAYE 




A PARIS, 

Chez Florentin Ôc^ifrre Delaulne» | 
rue 'Saint Jacques , à rEmperemvg^K 

^ fém* 



M. D C. X C V I. 
■Avec 'Atfrobmon & Privilège dtt R«p 



S- 



DigitizJ 



• i 




Digitized by GoOgli 



PREMIE 

RELATIONS 

DE LA MORT 

JQ.ES RELIGIEUX 
DE LA TRAPPE. 



Digitized by Googl 



va mt»m mmwv&M m m w m :««■ »* 
L IVRE S 

• 

Composez» par le R- P. Dom Armand Jean 
ancien Abbé de la Trappe. 

•m. > 

COnfcrcnccs ou Inftruâions fur les Epitres te 
Evangiles des Dimanches & principales Fcftcs 
de l'Année , fc fur les Vecurcs , & Profcflîons Rc- 
ligicufes , en 4. volumes in 11. 8.1. 
Maximes Chrétiennes & Morales , en 1. volum. in 

Connuiû o^ ticnnc % adrefiécà S. A. R. Madame de 
Guifc ; arec des inn^Aions fqr quelques temps 6c 
Fcftcs de l'Année , & fur le Jubilé ; Et des lujets 
île Réflexions pour s'cmrercmr chaque jour de la 
femaine & du mois , in 1 1 . i.l.io.f. 
Toutes les Relations de la mort des Religieux de la 
Tjuppe depuis la Reforme du P, Ancien Abbé 
• jufqtf à^prefent en trois vol. II. 4. 1 10.C 

mort de Dom Mucc. in iz. if, C 
les Reglemens de l'Abbaye de Notre Dame de la 
Trappe , en forme de Confhtutions 3 coarenant les 
Bmmtmmm U i m.ni ïm v tyn âe* -Religieux, 

30. f 



in u. 



Infcnptiens tirées de l'Ecriture fainte , 9c employées 
. dans la maifon d'une perfonnt de qualité, conte- 
/ nant les principaux devoirs d'un Chrétien , avea 
i ' des Rtflcxions. in 1 1. , i . £ 

Relation & Defcription de l'Abbaye de Ja Trappe, 
iu 1%. 

1 

t 

A Paris > rue S. Jacques , à l* Empereur 

& au Uon d'Or. . \ 
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PRIVILEGE DV ROT. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France 5c 
de Navarre : A nosamez ÔC feaux Confcillcrs , les 
Gens tenans nos Cours de Parlement , Maigres des Re- 
quelles ordinaires de noftrc Hoftcl , Baillifs , Sénéchaux, 
éc au:rcs nos Juges te Officiers qu'il appartiendra, 
Salut: Noîhe cher & bien amé N * * * Nous, a faic 
remontrer qu'on lui auroit remis entre les mains un 
Manufcrit \nzk\j\é ^tlations tfe ta mort àt quelques T{fli' 
gieux de l'^Avbdit de U Trappe , qu'il dclîroit faire im- 
primer pour le donner au Public i c'eit pourquoy il a 
cité confeillè d'avoir recours à Nous pour avoir nos 
Letirts de permiifion fur ce néceflaires , qu'il nous a 
tres-humblement fait fupplier de lut vouloir arcorder. 
A ces caufes , dcHrant favorablcmenr traitter l*£xpo« 
fant , Nous lui avons permis &c accordé , permettons 
& accordons par ces Prcfentes , de faire imprimer par 
tel libraire & Imprimeur qu'il jugera bon , en un ou 
pîufieurs volumes , telle marge , caractère , & autant de 
fois qu'il voudra , ledit Livre intitulé Î %'Utiêns d* 
ta mort de quelque $ Religieux de l**Abb*ye de la Trsp- 
f§ s iceluy faire vendre & débiter par toac nôtre 
Royaume, Pays , Terres & Seigneuries de noitre obéif- 
fance , durant le temps de douze années entières ôc con-ç 
fecutives t à compter du jou*^ que ledit Livre , ou chaque 
Volume dudit Livre fera achevé d'imprimer pour la 
première fois ; pendant lequel temps faifons'défenfcs 
i toutes perfonnes , de quelque qualité 6C condition 
qu'elles foimt , d'imprimer , ou faire imprimer , ou 
contrefaire îciit Livre , fous qnclque prétexte que ce 
foit , le vendre ou diflribuer fans le confentement de 
l'Expofant, à pejne de 3000. livres d'amende , applica- 
bles an tiers à Nous , un tiers à l'Hôpital General de 
noflrc bonne Ville de Paris , l'autre à P E xpofant , paya- 
ble fans déport par chacun des contrevenans , conhfca- 
ti<n des Exemplaires coatrefaits » Ôf de rous dépens, 
dommages & interefts : Et à la charge de faire imprimer 
ledit Livre en noflrc Roy urne, & non ailleurs, fur 
de beau papier, ÔC en beaux caractères , conformément 
à nos RegJements faits pour l'Imprimerie ÔC Librairie 
és années'/ 678- & î6S6. ÔC de mettre deux Exemplai- 
res d'iccluy danj noflrc Bibliotcque, u*n en celle de 



nodrc Château du Louvre , ôt un en ceUe de noftrt 
lies- cher & féal Chevalier Chancelier Je France le Sieur 
Boucherat . avant que de l'cxpoffr en vente. «Le tout i 
peine de nullité des Prefentes , qui feront regiftiées es 
Regiftres de la Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de uoitre bonne Ville de Piris , du contenu dcfquelles 
Nous mandons que vous falfier jouir l'txpofant ou fes 
Avan> caufes pleinement & paiflblrmcnt fans fouffrir 
qu'il luy foie fait ni donné! aucun empêchement i U 
qu'en mettant au corn men^menr ui à la fin de chacun 
defdtts Livres un extrait des Prefentcs , voulons qu'elles 
fiaient tenues pour bien ÔC ciûëment (igniftées , ÔC qu'aux 
copies collationnées décrites par un dctios amez & féaux 
Confeillers Secrétaires , foy y foir ajourée comme à l'ori- 
ginal -, & pour l'exécution d'icelies , commandons au 
premier nolhe Huifller ou Sergent fur ce requit , faire 
toutes figmfications , Exploits , fie autres itles requis ôc 
necelTaires par tout noftre Royaume, Pays , Terre* &C 
Seigneuries de noûre ohcïfTance : Car tel cil noftre 
plaiftr. Donné à Parts le 12. Juin , Tan de Grâce 1656. 
ôc de nollre Règne le cinquante quatrième. Par le Rvjr » 
DE S. H1LA1KE. 

Et ledit Sieur M * ** a cédé Ton Privilège à F« 
"pelaulne, fuivant l'accord fait entVcux. 

« 'Krl'ft'ifur I* t ivrt.d û U Cêmmunaùtédei Libraires & 

4l*prtmtHrs dtt*>" »• lUVttt. " 

• * Signé , P ? AUDOUIN, Sjrndic, 
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Extrait du Privilège du Roy. 

PA.R Lettres Patentes du Roy données 
Verfailles le n. Janvier 1685» lignées, 
le Petit , & féellécs du grand feau de 
cire jaune , il eft permis à Estienni 
M 1 chalet, Imprimeur & Libraire, 
de reimprimer ou fai*e reimprimer un li- 
vre intitulé , RigUmens & ReUthns de 
la mort de quelques Religieux de Vjib- 
baye de la Trappe , augmenté de quel- 
ques Morts ; & ce pendant le temps & es- 
pace de fîx années confecutives, à compter 
du jour que ledit Livre fera achevé d -im- 
primer. Avec défenfes à toutes perfon- 
nés de quelque qualité & condition qu'el- 
les foient* , d'imprimer ou faire imprimer 
ledit Livre , fous que 1 que prétexte que ce 
foit , fur les peines portées par lelHites 
Lettres, 

\ 

, Rtg'ftréesfHt le Livre de UCcmmuntu- 
té des Libraires & Imprimeurs de Paris + 
le 16. lanvier ie$ 5 . Signé, C. Angot, 
Syndic. m m . 

Achevé d'imprimer pour la première fois 
en vertu de ce Privilège le zj. May 1684. 



* ♦ 
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. Continuation de Privilège, 

PAr Lettres Patentes du Roy données 
à Paris le 1 8. Février 1690. fignées 
Boucher,& fcellces du grand fceau , il 
eft pçrmisàEsTiENNE MichaletIixi- 
primeur du Roy à Pans , d'imprimer un Li- 
vre intitulé , Règlement & Relations de U 
Mort de quelques Religieux de l'Abbaye 
de U Trappe , & ce pendant l'efpace de 
dix années confecutives ; avec défenfes à 
tous autres de l'imprimer , vendre ny dé- 
biter pendant ledit temps > à peine de 
3000* livres d'amende , confifeation des 
Exemplaires contrefaits, & de tous dépens, 
dommages & interefts,ainfi qu'il eft plus 
amplement porté par iefdites Lettres. , 

Regi^ri furie Livre de U Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris le 
5. Mars 169 Signe' Trabemllet , Pierre 
Aubomn , & G Cotgnard % A joints. 

Ledit fieur Eftienne Michalet a vendu 
tous les Exemplaires defdits Livres, & ce- 
dé les Privilèges cy-defïus pour toujours 
aux fieurs Florentin et Pierre 
D el au l n E,fuivanti accord fait entr'eux. 

# - • 
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PR.IVI LEGE D-U RÙr. 

*f O U I S par la grâce de Dieu , jfo» ât France ÔC 
JLide Navarre : A nosamez & feaujgtonfcillcrs , les 
Gens cenans nos Cours de i arlrmenc ( 2Ëailtres des Rc- 
quelles ordinaires de noftre Hoftcl , BjBhfs , Sénéchaux, 
ic autres nos Juges 6c Officiers qu'il appartiendra, 
Salut: Noftre cher Ôc bien amé N *** Nous a fait 
remoncrer qu'on lui auroit remis encre les mains un 
Manufcrit intitulé ,Kt lotions di ta, mort do qmlquttKjli* 
gfoux do l'^Aklfayo do U Trappe , qu'il deliroic faire im- 
primer pour le donner au Public ; c'elt pourquoy il * 
cité confeillè d'avoir recours a Nous pour avoir nos 
Lettres de per million fur ce néceflaircs , qu'il nous a 
trcs-humblement fait fupplier de lui vouloir accorder. 
A ces caufes, devant favorablemenr traiteer l'Expo» 
fant , Nous lui avons permis fc accorde , permettons 
& accordons par ces Prefentes f de faire imprimer par 
tel f ibraire Ôt Imprimeur qu'il jugera bon , en un ou 
plufîeurs volumes , telle marge , caractère , ôc autant de 
fois qu'il voudra , ledit Livre intitulé . T^Utiont do 
U mort dt quetquts fUligitux do f ^hb+je do U Trap- 
ft ; iceluy faire vendre ÔC dcbiier par toat nôtre 
Royaume, Pays , Terres ÔT Seigneuries de no! tre oSéif- 
fance «durant le temps J e douze années entières Ôc on- 
fecutives . à compter du jour qu^ ledit Ltvrr % ou chaque 
Volume dudit Livre fera achevé d'imprimer pour U 
première fois ; pendant lequel temps rations défenfes 
i toutes perfonnes , de quelque dualité 6c condition 
Qu'elles foi cm , d'imprimer , ou taire imprimer , ou 
contrefaire ledit Livre , Tous quelque prétexte que ce 
foit , le vendre ou diftfibuer fans le con(ênteraent de 
l'Expofant, à peine dé 3000. livres d'amende , applica-.' 
• Mes an tiers à Nous , un tiers i l'Hôpital General de? 
noftre bonne Ville de Paris , l'autre à TE xpofant , paya* 
We fans déport par chacun des contrevenans , conhfca-' 
tfon des Exemplaires contrefaits . Ôr de tous dépens, 
dommages Ôcintcrefts • Et i la charge de faire imprimer 
ledit Livre en noftre Royaume-. 6c non ailleurs, fur 
de beau papier, ÔC eri beaux caraderes ♦ conformément 
i nos Règlements faits pour l'Tmprimerio & Librairie 
é* années 167g. le \6%6. ÔCde mettre deux Exemplai- 
res d'icclu y dans noftre Bibliote^uc, m en celle 4e. 
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noure Château du. Louvre , & un en celle de noftre 
ries cher ôc féal Chevalier Chancelier de France le *ieur 
Boucherat , avant que de l'expofcr en vente. Le tout à 
peine de nullité des Frefentcs , qui feront regilhécs és 
Regillres delà Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de noltre bonne Ville de Paris , du contenu dcfquelles 
Nous mandons que vous fatîlez jouir i'Expofant ou fes 
Ayans caufes pleinement & paifibiement > fans fouffrir 
qu'il luy foit fait ni donné aucun empêchement ; ôC 
qu'en mettant au commencement ou à la fin de chacun 
dcfdits Livres un extrait des Prefentes , voulons qu'elles 
foient tenues pour bien & duê'ment fignifiées , & qu'aux 
copies collationnces d'icclles par un de nos amez & féaux 
Confcillers Secrétaires • foy y foit ajoutée comme à l'ori- 
ginal-, & pour l'exécution. d'icellcs , commandons au 
premier noltre Huiflier ou Sergent fur ce requis, fa«re 
toutes lignifications , Exploits , fie autres a des requis ÔC 
neerflaires par tout noflre Royaume , Pays , Terres 
Seigneuries de noftre obeïiTancc : Car tel cfl noure 
plailir. Donné à Paris le 12. Juin , l'an de Grâce i6$6, 
&C de noltre Règne le cinquante quatrième. Par le Rt y , 
DE S. HIL AIRE. 

Et ledit Sieur N *** a cédé fon Privilège â F. 
Delaulne, fuivant l'accord fait entr'eux. 

• **** 

m 

\ K'ïft *f" r k LiVrê libraire! &> 

Imprimeurs de P*'» /* u. InilUt. 1696. 
v ;; % J Signé, P. A UB O UIN, Syndic, 
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^«w* continuation de Privilège. 

PA r autres Lettres Patentes du Roy 
données à Paris le u. Juin 1696. Si- 
gnées 1 De S. H il ai r e , fceilées , & re- 
giftrées le .1.1. Juillet 1696. Signée* Aubouyn 
Synitc. H eft permis à * * * qui a cedc 
fon droit pour toujours aux Sieurs Flo- 
rentin et Pierre Delaulne Li- 
braires-Imprimeurs à Paris , d'imprimer 
les Relations de la Mort de quelques Reli- 
gieux de t Abbaye de la Trappe , pendant 
le temps de douze années en un ou plu- 
ficurs volumes , avec défenfes d'imprimer, 
vendre ou contrefaire lefdits Livres à pei- 
ne de trois mil livres d'amende ,& de tous 
dépens p dommages & interefts , comme il 
eft plus amplement porté aufdites Lettres. 



APPROBATION. 

» 

J'Ay lû un Manufcrit contenant 
les Récits de la Vie & de la Mort 
des Religieux de PAbbaye de la 
Trappe. 

Gerbais, 




T A B # L E 

De ce qui ejt contenu en ce Volume. , 

R Elation de la Mort de Dom Frère Be- ' 
noift. r a ge i. 

Relation delà Mort de Dom Jacques, Ce - 
leron. P. zf. . 

Relation delà Mort du Frère Bernard, 47. 
Relation de U Mort de Dom Paul. ' 5f. 
Relation delà Mort de Dom Benoift, 
leftin. 

Relation delà Mort de Dom Charles. Si. 
Relation de la Mort du Frère Euthyme. 110. 
Relation de la Mort de Dom Urbain Prieur 

de la Trappe ' t nommé dans le monde . 

le Pannetier. i*7« 
Relation de la Mort de Dom Auguftin» , 

Celeftin. iju 

Relation d e la mort duFrere Théodore. 188 j 
Relation de la Mort de Dom Rigobert de 

Clairvaux. 19$. 
Relation de la Mort de Dom Claude, Ce- 

leftin. • M- 

Relation de la Mort de l'Abbé de Châtil- 
lon , nommé dans le monde Jacqu«s 

MillgUCt. ~ 222» 

Relation de la Mort de Dom Abraham , 
nommé dans le monde Nicolas Beu- 
gnier. 2301 

InfttuOion fur la Mort de Dom Muce. 
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RELATION 

DE LA MORT 

* I 

DU FRERE BENOIST. 

Re re Benoift mou- 
rut cinq ans & demi 
après fa Profeflîon, le 
jour de la Fefte de. no- 
ire Pere Saint Bernard le vingdé- 
ne d'Àouft de l'année 1674. âgé 
le trente - deux ans. Et parce 
ju'il reçût de Dieu des grâces 
brt extraordinaires dans le cours 
le fa.jmaladie , comme dans le 
emps de fa mort-: on a cru que 
our reconnoiftre les mifericor- 
es que Jesus-Ch r ist luy 
faites , & pour l'exemple 6c 
édification de fa Communauté, 
eftoit à propos d'en remarquer 
s principales circojiftances, 

A 



i Relation de la Mort 

II tomba malade quatre ans 
à peu prés avant fa mort d'une 
' fluxion fur la poitrine : & quoy- 
que depuis ce temps- là il eull 
efté prefquc toujours travaillé 
d'une toux violente , dune dou- 
leur continuelle , & d'une fiè- 
vre qui le prenoit par interval- 
les, jamais il ne témoigna ni la 
moindre impatience dans fon 
mal , ni la moindre envie d'en 
guérir. 

Vers le Carefme de l'année 
1674. qui précéda fà mort de 
quelques mois , fa maladie aug- 
menta ; mais il ne laifTa pas âe 
le paner tout entier dans les . 
jeûnes ,~ les veilles & les autres 
exercices de pénitence du Mo- 
nanere. La fièvre qui le prit 
vers le milieu du Carefme , ne 
Tempefcha pas de continuer de 
vivre de la mefme manière qu'il 
a voit commencé. 

Quelques jours après Pafqucs, 

» 
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du Frère Benoijï. 3 
fon mal sellant confiderable- 
mcnt augmenté , le Révérend 
Pcre Abbé le fît conduire à l'in- 
firmerie. La fièvre redoubla tout 
aufîî toft j fes jambes s'enflèrent } 
la douleur de poitrine devine 
plus aiguë j la toux plus violen- 
tu y & les efforts dans lefquels 
il paflbit toutes les nuits , luy 
cauferent une extrême foiblefle. 
Cependant il coucha toujours 
fur une paillaflc avec un fimplc 
drap de ferge > fans matelas & 
fans chemife de linge , jufqu'au 
moment auquel on l'en tira pour 
ie mettre fur la cendre quelques 
heures avant fa mort. Il fe le- 
voit à quatre heures du matin > 
il eitoit debout les journées 
entières dans l'habit régulier > 
quoi- que l'ardeur de la fièvre 
fii/r. fi grande dans de certains 
temps , qu'il tomboit dans une 
manière de défaillance. 

Il mangea toujours à la ta- 



'4- Relation de la Mort 
ble de l'Infirmerie > & on l'y a 
vu quelquefois fi abattu, qu'a- 
prés y avoir efté porté , à peine 
pou voit- il foûtenir la pefanteur 
de fa tefte. Parmi tout cela on 
ne remarqua jamais rien fur fon 
viafge , qui ne fifl: connoiftre que 
fon ame joiiiflbit d'une parfaite 

tranquillité. 

Il s'abftintdc viande , & pour 
toute nourriture il ufa d'œufs 
avec du lait : mais il les prenoic 
avec fi peu de gouft & avec tant 
de douleur, fa gorge eftant écor- 
çhéc par la véhémence de fa 
toux > & par l'acrimonie de l'hu- 
meur qu il jettoit inceîlamment 
par la bouche , qu'il ne man- 
geoit point fans foufFrir beau- 
coup , & fans fe faire une extrê- 
me violence. 

Comme il avoit une adrefle 
toute particulière , & qu'il n'y 
• avoit rien qu'il ne fift de fes ' 
mains & par la force defon ima- 
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du Frère Benoifl. 5 
gination > trois femaines avant 
que de mourir il die au Pcre 
Abbé , qu'il faifoit quantité de 
chofes pour lufage & pour l'u- 
tilité du Monaftere , & que 
quand il feroit mort , ce luy fe- 
roit un grand embarras de cher- 
cher des artifans bien loin pour 
les moindres neceflitez , & de 
les faire entrer au dedans de la 
Maifon. Que s'il trouvoit bon , 
il rendroit capable un de fes Frè- 
res en tres-peu de temps , de tou- 
tes les choies & de tous les ou- 
vrages dont il avoit accoutumé 
de fe mêler. Le Pere Abbé y 
ayant confènti , il montra à un 
Religieux en moins de qufnze 
jours à faire des vitres , à couper 
le verre > à faire des ceintures, 
des lettres de cuivre pour écri- 
re , à travailler en fer blanc, & 
quantité d'autres chofes que les 
artilans ordinaires n'appren- 
droient pas en huit ou dix mois. 

JB t • • 

A ny 



6 Relation delà Mort 
Et ce qui eft de plus étonnant , 
c'eft que nonobltant fa foibleffe, . 
fes douleurs>&. l'épuilement dans 
lequel il eltoic , il s'acquita de 
cela avec tant de douceur , de 
patience , de prefence & de li- 
berté d'efprit , qu'il fèmbloit 
qu'il eult perdu tout le Centi- 
me nt de fes maux , & que cet- 
te occupation euft efté l'objet 
unique de fes foins & de fes ^ 
penfées. 

Le Pcre Abbé eonnohTant les 
grâces que Dieu luy faifoit , 8c 
le grand détachement dans le- 
quel il l'avoit mis , crût qu'il de- 
voit fuivre les defleins qu'il pa- 
roiflbit que fa divine bonté avoie 
fur fa perfonne. Cela l'obligea 
à luy tenir dans le régime 6c 
dans les foulagemens qu'on luy 
accordoit , toute la rigueur que 
la charité & la prudence pou- 
voient luy permettre, quoy- que 
dans les entretiens qu'il avoit 
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du Frère Benoijt. • ' 7 
• avec luy , & dans les autres ren- 
contres , il le traitaft avec la dou- 
ceur & la tendrefle d'un vérita- 
ble Pere. 

Un jour qu'il cftoit travaillé 
d'un dégouft fi extraordinaire, 
qu'il nepouvoit plus rien pren- 
dre , & qu'il exprimoit Ton état 
au Pere Abbé , l'accompagnant 
de certains geftes naturels , dont 
il eft prefque impoflible de ne 
pas ufer , lorfqu'on veut expri- 
mer un grand dégouft , le Pere 
Abbé luy dit avec le vérité > Se 
comme s'il n'euft eu aucune corn- 
paflîon de Ion mal , bien qu'il en 
fuft vivement touché j qu'il par- 
loit comme un homme du mon- 
de 5 qu'un Religieux devoit té- 
moigner dans tous les temps , en 
toutes Tes paroles la conftanec 
& l'immobilité de Ton cœur , & 
qu'il ne luy arrivait jamais de 

{>arler-de la forte. Il prit dans 
'inftant un air de ferenité qu'il 

A • • • • 

A înj 
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8 Relation de la Mort 
ne quitta prefque plus , lors mê- 
me qu'il lbuflroit davantage, &• 
particulièrement quand le Perc 
Abbé Papprochoit. Et ce qui eft 
affez extraordinaire , c'elt que 
toutes les fois qu'il le venoit voir, 
il en avoit une joye &-une con- 
lolation fenfible, nonobftant la 
fève rite de fa conduite. Il com- 
munia tous les Dimanches , ôc 
prefque toutes les Fcftes pen- 
dant fa maladie , & fon abatte- 
ment qui le mettoit prefque hors 
d'état de fe pouvoir loûtenir , 
n'empefcha pas qu'il n'euft aflTez 
de courage pour délirer qu'on 
le.menaftà i'Eglife , afin d'y en- 
tendre la Mefle , & d'y recevoir 
les làints myfteres. 

La crainte que l'on eut , que 
les grands efforts qu'il faifoit le 
jour &, la nuit, joints à fon ex- 
trême débilité , ne l'emportaf- 
fent par quelque accident inopi- 
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né , fit qu'on luy donna le faine 
Viatique, 2c l'Extrême- Onction. 
Il reçut l'un & l'autre avec tou- 
tes les démonftrations de piété 
pofliblcs. Il eftoit à genoux re- 
veftu des habits réguliers , &foû-' 
tenu par deux Religieux , lors- 
qu'il reçût le faine Viatique, Sa 
foiblefTe eftoit fi grande , qu'il 
tomba en défaillance un moment 
après. Cependant l'infant de fa 
mort s'éloignant contre toutes 
fes efperances & fes defirs , il de- 
manda qu'on le conduifift encore 
dans l'Eglife les jours de Feftcs 
& Dimanches , pour aflîfter à la 
MefTe & pour y communier ; il fe 
ttouva fi foible la dernière fois 
qu'il y alla , qu'il faillit à s'éva- 
nôuïr deux ou trois fois dans les 
Cloiftres. 

Le Pere Abbé luy ayant de- 
mandé avant que de luy faire 
apporter l'Extrême- Onction s'il 
defiroit qu'il filt venir t oute la 
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j o Relation de la Mort 
Communauté qui eftoit alors oc- 
cupée dans une exercice regu> 
lier : il luy répondit qu'il feroit ce 
qu'il luy plairoit , mais qu'il ne 
luy fembloit pas à propos de la 
détourner j que les cérémonies 
extérieures ne fervoient pas de ' 
beaucoup ^ que les Frères trouve- 
roient en luy peu d'édification , & 
qu'il avoit plus befoin de leurs 
prières , que de leur prefence. 11 
eut un foin particulier de s'y faire 
recommander: il voulut écrire 
pour cela un billet de fa main > 
& témoigna toujours y avoir une 
extrême confiance , difant qu'il 
eftoit heureux d'eftre uni à tant 
de perfonnes qui fervoient Dieu. 

Tous fes entretiens pendant fa 
maladie n'eftoient que du déta- 
chement des chofes de la terre > 
de joye qu'il avoit de mourir 
bien-toft , & de la grâce que 
Dieu luy faifoit , de finir les 
jours entre les mains du Pere 

« 
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Abbé avant qu'il y cuft aucun 
relafchement dans le Mona-' 
ftere. 

Peu de jours avant fa mort , le 
Pere Abbé l'entretenant de (on 
état 6c de l'éternité de Dieu qui 
s'approchoit , luy demanda quel- 
les eftoient fes difpofitions , & 
dans quel fentiment il l'atten- 
doit. Il luy repondit en ces mef- 
mes paroles : je regarde le jour 
dénia mort comme un jour de 
fcfte & de noces 5 je n'ay pas le *' 
moindre defir pour aucune des *' 
chofes du monde 5 & je ne puis * e 
mieux exprimer le dénuement*' 
dans lequel je me trouve , qu'en < e 
vous difant que je fuis comme « c 
une feuille que le vent enlevé de" 
deffus la terre. Tout ce que j'ay fC 
lû fur ce fujet-là dans les Pro- «< 
phetes & dans l'Ecriture Sainte, <« 
me revient & me remplit de joye ,f 
& de compaflîon. Cependant je * 
ne voy dans toute ma vie aucune " 
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} , a&ion , fur laquelle je me puifïc - 

foûtenir au Jugement de Dieu , 
a & qui ne foie digne de chafti- 
ment : mais la confiance que 
9i j'ay dans'fa bonté , me met dans 
, tJ un entier repos. Il ajouta ea 
s'écriant : Comment le peut- 
il faire que Dieu faiTe tant de 
5> -mifericordes à un homme qui l'a 
v n mifcrablement fervi ? Je ne 
9J defireque la mort. A qnoy pen- 
fent les hommes , de ne la pas 
w defirer à tous les momens ? Quel- 
? le joyc , mon Pere , lorfque je 
penfe que je vais me rafraîchir 
3} dans les eaux vives de ces four- 
9 ces éternelles ? Il joignit à cela 
quantité de paflages de l'Ecri- , 
ture Sainte , & particulièrement 
des Prophètes. 

Sa le&ure ordinaire pendant 
fa vie avoit eflé l'Ecriture Sain- 
; te : elle luv eftoit devenue fi fa- 
rniliére , que toutes les rois que 
le Pere Abbé le venoit voir» il 

\ 
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du Frert Benoijl. 13 
ne îuy parloic d'autre chofe. Il 
luy en rapportoit un fi grand 
nombre d'endroits differens , Se 
les luy difoit d'une manière fi 
touchante , Ci enflammée , & fi 
remplie du véritable Efprit > qu'il 
eneltoit édifié & furpris touten- 
femble. Ceux qui luy venoient 
le plus (bu vent , eftoient de la 
grandeur & de la Majefté de 
Dieu , dont il avoit de hautes 6c 
profondes idées de fes miferi- 
cordes , & quelquefois de la fe- 
verité de fes jugemens. Mais 
comme il avoit très - mauvaife 
opinion de fa vie , & qu'il ne 
voyoit rien en elle qui le con- 
tentait , quoy-que dans la véri- 
té elle euft efté très - fidèle & 
très- innocente , il fe retournoit 
toujours du cofté des bontez de 
Dieu 5 &. c'eftoit " là qu'il trou- 
voit le repos & 1 1 paix de fon 
coeur. 

JLe jour de l'Affomption de 
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la (ainte Vierge il fe fentit fi foi- 
ble, qu'il ne pût fortîr de l'In- 
firmeric. Le Pere Abbe luy por- 
ta noftre Seigneur , qu'il reçue 
encore à genoux dans les habits 
réguliers > appuyé fur deux Re- 
ligieux. 

Deux jours après il {è trouva 
faifi d'une douleur fi vive & fi pi- 
quante dans les entrai lies, qu'é- 
tant tombé dans de grandes con- 
vulfions , fans toutefois perdre la 
connoiflfance & la parole ,. il ne 
douta point que cenefuft l'heu- 
re de là délivrance. Le Pere Ab- 

• 

bé le vint trouver aufli-toft j & 
luy ayant dit : En>ce donc tout 
de bon , mon Frère, que vous 
voulez nous quitter pour aller 
avec Jesu s-C hrist ? il luy 
répondit en -ces termes, dans un 
treflai lieraient de joye , & avec 
une ferenicé toute extraordinai- 
re dans la convulfion mefmc 
qui le prelToic : Queile conlola- 
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tion i mon Pere ! quelle bene- tc 
di&ion de mourir encre la Fefte (t 
de la Sainte Vierge & celle de " 
noftre Pere Saint Bernard ? Quel- " 
le prote&ion ! Beni foit Dieu à " 
jamais. Ce qu'il dit par trois fois. 
Le Pere Abbé luy répéta C'eft 
donc avec joye que vous y allez? 
Ouy > de tout mon cœur , luy 
répondit- il. Il fit enfuite plufieurs 
actes de foy , de confiance & d'a- 
bandonnement dans la main de 
Dieu j 8c après qu'il eut dit ces 
paroles : ln mnnus tuas commen- 
do > &c. comme l'on crût que la 
dernière heure approchoit , on 
le mit fur la paille & fur la cen- 
dre , félon l'ancienne coutume 
de l'Ordre , pour y attendre le 
jugement de J e s u s-C h r i s t. 
Il s'y vit avec joye , & donna 
par des paroles entrecoupées, 
mais intelligibles > des marques 
de la confolation dans laquelle 
il efbit , en t prefence de toute 
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la Communauté qui l'afliftoit 

dans cet état. 

On fit les Prières accoutu- 
mées pour les mourans : mais les 
convulfions eftant ce/Fies, & les 
forces luy eftant un peu reve- 
nues , le Pere Abbé luy dit , que 
ce n'eftoit pas pour cette fois > 
que l'heure eftoit différée, & 
que le temps de Dieu n'eftoit 
pas encore arrivé. Et ayant don- 
né ordre qu'on le rapporta ft fur 
le lit ? avant qu'on le levait de 
de(Tus la paille où il eftoit éten- 
du , il fe tourna vers luy , & d'un 
uifage- ferein luy dit : La volon- 
té de Dieu foit faite $ & le pria de 
luy donner la bénédiction. 

Il vécut encore trois jours, 
attendant avec impatience le 
moment auquel il efperoit que 
Dieu luy devoit faire mifericor- 
de j & le defir qu'il en témoi- 
gnoit , eftoic tel , que le Pere 
Abbé fut contraint de luy dire 
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du Frère Benoift. 17 
pluueiirs fois en differens temps, 
qu'il ne faloit pas prévenir d'un 
moment les ordres de. la Provi- 
decce, qu'il pouvoit les attendre 
avec paix & avec joyc j mais 
qu'il devoit mourir comme Moy 
Je, jubente Deo , par le comman- 
dement de Dieu. 

Depuis ce jour-là il ne parla , 
comme il avoit fait pendant toute 
fa maladie , que de la mort , & du 
defir avec lequel il l'attendoit. Et 
l'on peut dire fans cxaggeration> 
que l'on n'a gueresvû de perfon- 
nesqui Payent defirée avec plus 
d'ardeur , quoy-qu'il témoignait 
piufieurs fois qu'il n'euftpas vou- 
lu la prévenird'un initant coptre 
la volonté de Dieu. 

Ses douleurs luy durèrent 
jufques au jour de fa mort , mais 
il les fouffrit avec cette patience 
& dans cette ferenité qui luy 
eftoit ordinaire. 

Pendant fa maladie il n'eut' 

1 
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})oint d'autre livre que celuy de 
'Ecriture Sainte 5 & comme en- 
viron un mois avant la mort il 
n'eftoit plus en état de lire > il 
pria le Pere Abbé de luy donner 
un Religieux le matin & J'apreP- 
dinée pour luy en faire la lecl:ur<% 
laquelle il entendoit avec un fen- 
timent,un refpecl: & une confo- 
lation profonde^empliflant tou- 
jours d'édification celuy qu'on 
luy envoyoit pour luy rendre 
cette aflîftance. Cette lc&ure 
cftoit précédée par le récit des 
Prières de l'agonie , afin de les 
goûter par avance , & de les en- 
tendre après avec plus d'efprit, 
plus d'utilité &plus de fruit, lorf- 
qu'elles luy feroient prononcées 
dans le temps de la neceffité. 

Il dit trois jours avant qu'il 
mouruft , que les momens les plus 
dangereux eftoient les derniers ,* 
qu'il ne doutoit point que les 
Démons ne fuient tous leurs 
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efforts pour le jetterdans le trou 
ble : & il defira du Pere Abbé,que 
l'on priât inceflamment pour luy. 

La veillede fa mort fur le foir, 
il témoigna au Pere Abbé qu'il 
defiroit de recevoir noftre Sei- 
. gneur pour la dernière fois. Le 
lendemain matin , jour de Saint 
Bernard', fes douleurs s'appaife- 
rent , fon application à Dieu fut 
toute pure & toute libre, & il le 
reçût avec une pieté profon- 
de. Le Pere Abbé eftant entré 
dans fa chambre quelques heures 
après , & y ayant appellé trois 
ou quatre Religieux , un d'eux 
qui eftoit attaqué d'une infirmi- 
té confiderable , le pria en pre- 
fence , €c avec la permiflion du 
Pere Abbé de fe fouvenir , quand * 
il leroit devant Dieu , de celuy 
qui le devoir bien toft fui vre: 
ce qu'il difoit en parlant de luy- 
meune. Sur quoy ayant fait pa- 
roiftre un air doux j accompagné 
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. d'un petit foûris , qui marquoit 
qu'elle eftoit la tranquillité de 
5 , fon ame , il luy répondit , que 
„ pour lors il ne feroit plus à luy, 
„ au lieu que jufques à cette heu- » 
„ re-là il n'y avo*it efté que trop. 
Le Pere Abbé luy ayant de- 
mandé en fuite de quelques dif- 
. cours d'édification , s'il connoif- 
foit bien la grandeur du péché > 

11 luy répondit en foûpirant les 
yeux baiflez , eftant rentré en 
lùy-mefme J>lus que d'ordinaire, 
avec des termes touchans > & qui 
marquaient la profondeur de l'eu 

»> prit qui le faifoit parler : Helas i 
>»je ne la connois point j mais 
>» quand je voy dans l'Ecriture & 
>' dans les Prophètes , que Dieu 
» s'attribue comme une qualité 
» principale > la puiflance de par- 
» donner les péchez : Egofrm^ego 
" fum qui deleo iniquitates i que l'on 
» y lit par tout ces paroles : In mi- 
' » fericordia & miferationibut 5 il faut 

* ?r • • ; '♦'V/ 

* . • 1 
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que ce fbit un étrange defordre " 
que le péché. Je fuis bien éJoi- <c 
gné d'eltre comme un Saint Si- 4< 
meon , un Saint Abraham, un 
Saint Ephrem , qui eftoient in- tc 
ceiïamment pénétrez de la vûë '* 
de leurs péchez. Cependant je f< 
fçay , & je croy par la Foy & <c 
par l'Ecriture , que le péché eft M 
un abyfme infini. Ces paroles" 
furent accompagnées d'un air 
fi extraordinaire , qu'elles per- 
cèrent julques au cœur quatre 
ou cinq Religieux qui les enten- 
doient > & le Pere Abbé l'inter- 
rompit avec reflexion & defTein, 
afin qu'il n'en dit pas davanta- 
ge > & qu'il ne s'appereûft pas 
avec combien de confolation on 
l'écoutoit. 

Il palTa la journée jufques à 
fcpt heures du foir dans une 
grande paix & fans douleur, , 
s'appliquant & parlant de Dieu 
avec une entière liberté , & don- 
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liant de temps en temps des 
marques au Pere Abbé qui ne le 
quitta que tres-peu , de fes diC 
pofitions , & de la tranquillité 
avec laquelle il attendoit le mo- 
ment de fa mort. 

Les os luy avoient percé la 
peau en plufieurs endroits $ & la 
chemife de ferge qu'il portoit, 
s'attachant àfon mal, il deman- 
da qu'on le retournait une fois 
ou deux : mais vers la fin de la 
journée , comme celuy qui avoic 
foin de luy , voulut encore le 
loulager , il luy dit en prefen- 
" ce du Pere Abbé : Mon Frère, 
" vous me mettez trop à mon ai(e. 
Le Pere Abbé luy ayant fait 
apporter un peu de lait , qui 
eitoit la feule nourriture dont il 
pouvoit ufer » il luy dit en foû- 
„ riant : Vous voulez donc mon 
Pere , prolonger encore ma vie, 
„ & vous ne voulez pas que je 
„ meure le jour de Saint Bernard? 
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Comme il fentoit que le froid 
gagnoit infenfiblemenc les par- 
ties de fon corps , & qu'il con- 
nouToit que c'eftoit une marque 
prochaine de l'extin&ion entière '* 
de la chaleur naturelle , il difoit " 
au Pere Abbé, que ce luy eftoit " 
un rafraîcbiflfement agréable. " 

Sur le foirvers les Compiles, 
il entendit qu'un Religieux prioit 
le Pere Abbé de fe repofer, parce 
qu'il eftoit fatigué , & qu'il pré- 
voyoit qu'il feroit obligé de veil- 
ler la nuit. Il demanda auflî-toft, 
li le Pere Abbé s'en eftoit allé ; 
& comme il le vit encore dans fa 
chambre,il luy dit eaces mefmes 
termes : Il faut , mon Pere , que <f 
vous ayez bien de la charité pour *' 
me fuporter j mais jen'ay point <c 
# de confolation en ce monde que <l 
celle de vous voir. 

Le Pere Abbé l'ayant quité 
pour aller dire Complics, il le fit 
rappeller dans le moment mc£- 
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me , s'appercevant qu'il al loir en- 
trer dans l'agonie. Aufïï-tofl 
qu'il le vit , il luy dit ces paroles : 
Mon Pere , mes yeux s'obfcur- 
cilTent , c'en eft fait, & me voicy 
dans ma première défaillance. 
Le Pere Abbé luy ayant deman- 
dé en quel état il fe trouvoit , & 
s'il n'alloit pas à Jesus-Christ 
avec confiance & aveejoye. Oùy 
mon Pere, luy ré pondit- il, par 
la grâce de Dieu. Je ne fens pas 
un élévement extraordinaire en 
Dieu j mais par fa mifericorde^je 
fuis dans une profonde paix, Beni 
foit Dieu à jamais. Il le répéta 
par trois fois. Le Pere Abbé luy 
ayant demandé, s'il ne vouloit 
pas mourir fur la croix & fur la 
cendre : Helas .» luy dit-il, de tout 
mon cœur. Il perdit la parole en 
difant cela j au moins il ne dit 
plus rien d'intelligible que le 
nom de J 1 s us qu'il prononçoic 
quelquefois. 

. On 
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On le porta fur la paille éten- 
due dans la chambre. Il y fut en- 
viron quatre heures avant que 
de mourir , & conferva pretqûe 
toujours la connoinance , dont il' 
donna des témoignages au Pere 
Abbé , en luy ferrant la main de 
temps en temps. 11 jetta les 
yeux deçà &. delà avec quelque 
égarement, & les tourna d'une 

t manière aflez rude. Le Pere Ab- 
bé s'eftant levé , prit de l'eau- 
benite , & l'ayant jettée fur l'en- 
droit ou il les avoit arreftez , en 

... difant ces paroles: Exurgat Deus t 
& Àijfifentur immici ejus , fon vi- 
fage fe raffùrâ. Le Pere Abbé luy 
détourna la tefte , & luy baifla les 
yeux , & il cefla de regarder de 
ce cofté qui luy faifoit peine. Il 
.baifa la croix plufieurs fois,& 
n'ayant plus la force de la pren- 
dre on remarqua qu'il avança la 

. ' telle pour l'adorer toutes les fois 
qu'elle luy fut prefentée. 
Tom. L B 

* 

« 
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Il fut travaille dune oppref- 
fion grande , & d'un râlcment 
pendant une demie - heure. En- 
fin toutes les agitations eftanc 
ceflees une heure avant fa mort, 
on le vit calme , paifible & tran- 
quille , & il rendit le dernier lou- 
pir avec tant de paix , que ceux 
qui le regardoient curent peine 
à s'en appercevoir. 

Il mourut vers les onze heu- 
res du foir , le jour de la Fefte 
de Saint Bernard , félon le defir 
qu'il en avoit eu , & qu'il avoit 
témoigné plusieurs fois. Son 
corps après fa mort demeura" 
flexible 6c pliable comme ecluy 
d'un homme qui dort, & toutes 
les parties avoient la mobilité 
d'un corps vivant. Le lendemain 
vers les dix heures & demie on 
l'enterra dans le Cimetière hors 
de TEglife , derrière l'Autel de 
Saint Bernard ; lorfqu'on eut 
tiré le corps de deiïus le bran. 
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card fur lequel on le portoic, 
quatre Religieux le foutenant 
fur deux nappes , il fc plia par 
la moitié., & tomba dans la 
fofîe les jambes repliées fous le 
corps , comme feroient celles 
d'un homme évanoui, qui auroit 
fait une chute. Le Pere Abbé fe 
jetta dans la foffe pour l'accom- 
moder j & Iuy ayant pris les jam- 
bes , il les tira & les difpofa en 
la manière qu'il luy plût, (ans 
y trouver ni roideur ny refiftan, 
ce. Ceux qui le mirent fur le 
brancard fur lequel on le por- 
toit à l'Eglife , trouvèrent aufli 
avec étonnement la mefme fle- 
xibilité dans toutes les parties 
de fon corps. 

, Le Pere Abbé . ayant vù fur 
les fept heures du matin que fon 
avoit laifle fes yeux â demi ou- 
verts , les abaiua , & les ferma 
avec la mefme facilité que s'il 
cuit efté en vie. 

Bij 
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RELATION 

DE LA MORT 

DE DOM JACQUES. 

O m Jacques qui de la 
Congrégation des Ce- 
Icftins , ctoit pafle 

dans ce Monaflcre , y mourut 
le quinzième du mois de Décem- 
bre , le jour . de l'O&ave de la 
Conception de la trés-fainte 
Vierge de l'année 1674. après 
avoir vécu fix ans & trois mois 
depuis fa nouvelle profcflïon. 
Toutes les circonftances de fa 
Maladie & de fa mort furent fi 
heureufes , qu'on les peut regar- 
dre comme autant de véritables 
marques de fa predeftination, 
11 fut malade quatorze ou quin. 
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ze mois avant que de mourir 5 
& quoi- qu'il euft une nature très- 
vive , que (on mal eult tous les 
accidens les plus capables de 
produire de l'ennuy & de l'im- 
patience , il conferva tant d'é- 
galité d'efprit &, de cœur> qu'il 
parut toujours le mefme dans 
tous les temps , & ne témoigna 
jamais ni par aucune action, ni 
par aucune parole , que fes in- 
commoditez luy donnaient de 
la peine , ni qu'il euft la moin- 
dre envie d'en guérir. 

. On attribua le commence- 
ment de fa maladie à un effort 
qu'il s'eftoit donné dans le tra* 
vail , qui luy caufa une grande 
douleur le long de la cuifTe , & 
enfuite une tumeur qui aboutit 
à un abcès. On luy fit quantité 
d'incifions tres-douloureufes j il 
les fouffrit avec autant de pa- 
tience , que fi elles ne luy euk 
fent pas efté fcnfibles. 
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Ce mal ne fut pas le feul qu'il 
reflentit : car Dieu qui vouloit 
le faire paffer par des épreu- 
ves qui ne fuflent pas commu- 
nes , permit qu'il fuit attaqué 
d'une fluxion fur la poitrine > 
d'une toux violente , accompa- 
gnée d'une fièvre qui luy dura 
prés de dix mois , &. ne le quit- 
ta point jufques à la mort. 

Au moment qu'il le vie ma- 
lade > il regarda {on mal comme 
un jugement de Dieu fur fa per- 
>> fonne , & dit au Pere Abbé , que 
" Dieu le chaftioit des dcregle- 
>> mens où il avoit vécu pendant 
'' qu'il avoit elle dans fa premie- 
" re Obfervance , & du peu d'u- 
»> fage qu'il avoit fait des grâces 
»» qu'il avoit reçues depuis qu'il 
,?> en eftoit forti, & que par fa mi- 
» fericorde il avoit mené une vie 
*> plus régulière. Cependant fa fi- 
délité pour, faprofeflion devint & 
grande , & fa converfation il re- 
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ligieufe dans cous Ces points , dés 
le moment qu'il entra dans ce 
Monàftere , que Ton n'a jamais 
rien vu en luy qui n'ait donne 
de l'édification & de l'exemple. 

Sa charité pour Tes Frères étoit 
telle, qu'il Te chargeait de veil- 
les , de jeûnes , de lectures , de 
travaux corporels , pour les en 
décharger - y & il n'avoit jamais 
plus de plaifir , que lors que le 
Pere Abbé luy permettoitde fai- 
re les chofes aufquelles les au- 
tres eftoient obligez , quelque 
pénibles & labourieufes qu elles 
fuflent. 

L'amour qu'il avoit pour tout 
ce qui pouvoit l'humilier, étoit 
extrême j & le Pere Abbé di- 
fbit fou vent de luy , qu'en ma- 
tière d'humilité il n'y trouvoic 
point de fond , 8c que quelque 
avant qu'il enfonçait l'épée de 
l'humiliation , il ne l'avoit ja- 
mais fenti rebroufler.* - 

R» • • • 
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Son zélé pour les aulteritez al- 
loit fi loin , qu'il faloit inceflam- 
ment le retenir. 

La confiance qu'il avoit au 
Pere Abbé , eftoit entière j & 
quoi que naturellement il abon- 
dait en Ton fens , & qu'il cuft 
toute fa vie agi félon fes propres 
lumières , il les avoit tellement 
abandonnées , qu'il n'avoit plus 
de fentimens que les fiens fur 
toutes chofes j & le foin qu'il 
avoit de luy ouvrir fon cœur , 
eftoit fi exact , qu'il n'eufl: pas 
efté en repos , s'il ne luy euft 
déclaré jutquesaux moindres de 
fes penfées. 

Il lifoit peu , mais il prioit 
beaucoup j le temps qu'il n'eftoit 
point occupé à des exercices ré- 
guliers , il le paffoit dans l'o- 
raifon. 

Parmi tout cela, fon état, pen- 
dant les quatre ou cinq premiers 
mois dc&^maladie» fut une ten- 

l 
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tation prefque continuelle , d'a- 
batement & defëfpoir. Il difoit 
tous les jours au Pere Abbé, qu'il 
ne voyoic rien dans toutes Tes 
actions , qui puft le mettre à 
couvert de la juftice de Dieu , 
& fe récrioit fouvent , que c'é- 
toit le plus grand de tous les 
malheurs , de n'avoir pas vécu 
fain terne nt dans une profcffion 
aufîî iainte qu'eft celle de la Re- 
ligion. Il pafloit les journées 
dans une Infirmerie tout feul, 
fans lecture > dans une vûë. con- 
tinuelle de lès péchez & des Ju- 
gemens de Dieu. Ses pensées 
elioient accompagnées de fes lar- 
mes -, & dans cet état il glori- 
fioit Dieu fans ce fie de ce qu'il 
l'affligeoit » difant au Pere Ab- 
bé en toutes occafions , que fes 
maux nettoient rien auprès de 
fes péchez. 

Uu jour il vint trouver le Pere 
Abbé, & luy dit , qu'il eftoit un 
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méchant, & qu'il n'aimoit point 
Dieu. Le Pcre Abbé qui con- 
noifloit jufques aux moindres 
mouvemens de Ton cœur , luy 
demanda (ans s*étonner, ce qui 
. l'obli^eoit de parler ainfL Il luy 
• répondit que celtoit qu il ne 
^ pleuroic point les péchez > ce 
qu'il luy dit avec des gemille- 
mens & des larmes. Et vériia- 
' bkment ce qui luy donnoit ce 
. Tent nient <î vif de luy-mefme » 
elfcoit que les larmes ne luy pa- 
roi flbi nr , ni aflféz continuelles > 
ni allez abondantes. 

Le-Pcrc Abbé craignant que 
fon efprit ne fe lai (Fait aller à 
quelque excès» & que cette dif- 
pofition n'allait trop avant, Je ' 
reprit avec force j & après luy 
avoir dit » qu' l manquoit de 
confiance , qu'il eftoic un ingrat, 
& qu'il ne reconnoilToit pas ce 
qu'il devoit à la mifericorde de 
Dieu» qui depuis l'avoir retiré 
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de Ces premiers égaremens , le 
conduiloit comme par la main 
d'une manière toute viable. Il 
luy défendit de plus penfer ni à 
fes péchez , ni aux jugemens de 
Dieu jmais de Ce confoler, dans 
la vue de Ces mifericordes. Dieu 
luy donna la grâce d'obeïr aux * 
ordres du Père Abbé. Toutes Ces 
peines cefTerent , le ciel de fon 
cœur Ce trouva dans une fere- 
nité parfaitejôc depuis ce temps- 
là l'on n'y vit pas les moindres 
apparences » ni les moindres 
mouvemens d'inquiétude. Il di- u 
foit Couvent au Pere Abbé , que 
fes péchez luy faifoient horreur, 
& cependant qu'il ne doutoit plus c 
que Dieu ne luy fit mifericorde> 
que non feulement il attendoit 
la mort avec refignation , mais _ 
qu'il la defiroit ardemment ;& u 
qu'il voyoit bien que plus il vi- w 
vroit , plus il offenieroit Dieu. 
Le Pere Abbé luy voyant ce 
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grand defir de mourir luy die 
qu'il prifl garde de ne pas fouhai- 
ter la more pour finir Tes peines. 
» Il luy répondit, que pour rien du 
» monde il ne voudroit ni les finir, 
« ni les diminuer j qu'il eftoit ravi 
»> de fatisfaire à La jiutice de Dieu, 
» & qu'il eftoit trop ban de luy 
>, donner des toufFrances fi legé- 
j> res , 6c de fe on tenter de fi peu , 
pour la grandeur de Tes crimes. 
- Ses maux te multiplièrent : les 
cinq ou fix incitions qu'on luy 
avoit faites , devinrent autant 
d'ulcères i la fièvre qui s'aug- 
menta , le jetta dans une infom- 
nic prefque continuelle; fa toux 
fut plus violente j fa gorge s'é- 
corcha de telle forte par l'acri- 
monie de l'humeur qu'il jet- 
toit inceflamment> qu'il ne pou- 
voir plus rien prendre qu'a- 
vec des douleurs tres-aigues. Il 
fe joignit à cela une inflamma- 
tion d'hemorrhqïdes qui le toux- 
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mcntoit le jour & la nuit. Ce- 
pendant fa patience fut toujours 
confiante , & fon cœur tellement 
affermi dans Tordre de Dieu > 
que l'on euft dit à voir la tran- 
quillité de fon vifage , qu'il ne 
fouffroit point > & ceux qui l'ap- 
prochoient , remarquèrent , que 
quand il parloit quelquefois au 
Pcre Abbé de l'incommodité 
de l'un de fes Frères qui eftoit 
malade avec luy , il le faifoit 
avec des larmes , & en des ter- 
mes qui témoignoient qu'il eftoit 
pénétré de Tes maux : mais pour 
les liens > quand il eftoit obli- 
gé d'en parler > & d'en rendre 
compte , c'eftoit toujours d'une 
manière toute propre à faire 
croire qu'ils n'avoient rien de 
confiderable, &: qu'il ne lesfen- 
toit pas. 

Il s'abftint de viande pendant 
fa maladie , il coucha fur une 
paillaife, toujours reveflu de fes 
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habits réguliers , & d'une che- 
mife de lerge. Il ne manqua ja- 
mais de le lever à trois heures 
du matin .hors les derniers jours 
qui précédèrent fa mort. 11 alla, 
tout languilTant & tout foible 
qu'il eftoici à TEglife les Feftes 
& les Dimanches , pour y re- 
cevoir les faims myiteres. 

L'cfprit en fut toujours fi li- 
bre & fi tranquille , qu'il apprit 
à écrire en lettre moulée à deux 
de fes Frères dix jours avant fa 
mort , avec un dégagement fi 
grand , dans le temps qu'il eftoit 
appliqué à cet exercice , que l'on 
euil dit qu'il n'euft point eu dans 
le monde , d'autre affaire que 
celle-là. 

Le Perc Abbé eftant oblige 
- de s'en aller à Paris, luy al la dire 
j, adieu. Il luy dit que la choie du 
«monde qu'il apprehendoit da- 
vantage > eftoit de mourir dans 
,>fon aofence ; mais néanmoins 

» 
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qu'il s'en confoleroic , pourvu t4 
que Dieu le fift mourir de la " 
douleur de Ces péchez. " 

Sa patience & fa tranquillité 
fut toujours la mefnie pendant le 
voyage du Pere Abbé j & Dieu 
ne permit pas qu'elle reçut au- 
cune atteinte. Le Pere Abbé 
reliant venu voir à Ton retour > 
& rayant embrafle , il luy dit en 4£ 
s'écriant : mon Pere , je fuis gué- 
ri , vous me donnez la vie- Ce 
qu'il difoit pour luy exprimer 
que la confolation qu'il a voit de 
le voir, elloit telle , qu'il nefen- 
toit plus Tes maux , & qu'il n'a- 
voit plus rien à attendre pour 
• mourir. Cependant comme les 
àccidcnsdela maladie augmen- 
taient tous les jours ,il le peut . 
dire que fa patience augmentait 
auffi. Qjoy-que l'ardeur de la 
fièvre qui avoit confumé Tes 
chairs , que (à peau dellechée 
fur fes os , & percée en quelques 
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endroits , ne kiy permit pas de 
fe mettre en aucune pofture qui 
ne luy fuft douloureufc ; que la 
toux . violente & continuelle, 
l'ulcere qu'il avoit dans le palais, 
& fes autres playes ne luy don- 
naient pas un moment de repos, 
on ne vit pas lur Ion viiage le 
moindre nuage , ni la moindre 
apparence de mauvaiie humeur, 
& il ne parla jamais qu'avec un 
air & une ferenité qui furpre- 
noit tout le monde , n'y ayant 
rien que l'on duft moins atten- 
dre d'un homme livré tout à la 
fois à tant de maux 6c de dou- 
leurs. 

Quelques jours avant fa mort 
le Pere Abbé luy demanda s'il 
confervoit fa patience accoutu- 
mée, il répondit, que Dieu par 
fa mifeiicorde faifoit qu'il ai- 
moit Tes maux & fes douleurs, 
8c qu'il y prenoit plaifir. Le Pere 
Abbé luy demandant encore s'U 
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acccpteroit la fanté au cas qu'el- 
le fuft à Ton choix, & qu'il dé- 
pendit de luy de la ravoir , il 
îuy die cesmelmes paroles : Mon « 
Pere, je detefte ma vie palTée, « 
je detefte mefme celle qui pour- « 
roic enepre m'eftre confervée , « 
dans la croyance que j'ay que « 
j'en ferois un méchant ufage; « 
j'adore la mifericorde de Dieu, « 
qui me fait mourir d'une mala- ce 
die infâme , & proportionnée à « 
la grandeur de mes péchez. Ce « 
qu'il difoit à caufe de la natu- 
re & de la qualité de fon mal. 
Il ajouta -.Je ne doute plus , mon c < 
Pere, que Dieu nemefafTemi- < c 
fericorde; ce qui fait encore ma <« 
confiance , c'en: que vous m'en c « 
affîirez > vous me tenez lieu de « 
Jesus-Christj vous me con- " 
noiflez jufques dans le fond de <* 
mon cœur , & je ne vous ay ja- «* 
mais rien caché de ce qui me re- <« 
garde. . * e 
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Trois jours avant qu'il mou- 
rut , il pria le Perc Abbé qu'il 
luy fît apporter noftre Seigneur 
en Viatique. Le Pere Abbé le 
luy apporta -, il le reçût debout , 
reveftu de Tes habits réguliers , 
quoy-qu'il fuft dans la dernière 
langueur , 6c avec tant de pie- 
té & de marques des grâces abon- 
dantes dont Dieu le confoloit, 
qu'un Religieux qui le regar- 
doit plus attentivement que les 
autres , dit au Pere Abbe , que 
lbn vifage dans cette adion-là 
avoit eu quelque choie d'extraor- 
dinaire, & qu'il luy avoit paru 
comme un Ange du ciel. 

Il pafla toute la journée oc- 
cupé de Dieu , dans une joyc 
fenfible. Le Pere Abbé i'eltant 
venu voir , & l'ayant trouvé dans 
cet état i crut qu'il eftoit à pro- 
pos de le lailTer jouir en paix des 
effets qu'il reflentoic de la bonté 
de Dieu. Il le revint voir le foir > 



Digitized by 




u 



du Dom Jacques. 43 
& s'eftant informé de Tes difpofi- 
tions , il luy dit en jfoûriant : Mon 
Pere , que les mifericordes de 
Dieu font grandes ! il m'a rem- " 
pli tout aujourd'huy de confola- 
tions. 

Le Vendredi qui précéda le 
jour de fa mort , il reçut l'Extrê- 
me- Onction des mains du Pere 
Abbé , & l'Abfôlution générale 
de l'Ordre , avec un recueille- 
ment & un efprit de piété ex- 
traordinaire. Il pafla encore cet- 
te journée-là dans le filence & 
dans la prefence de Dieu , en té- 
moignant de temps en temps au 
Pere Abbé qui le venoit voir , fa 
joye>dans fes peines,fa refignation 
dans la main de Dieu , &. fa con- 
fiance dans fa mifêricorde. Il le 
pria melme de luy olter les fou- 
lagemens que l'on luy accordoit, 
qui n'eftoient que quelques lia- 
ges pour l'échauffer , & un peu 
de ptifanne ou de laid tiède pour 
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adoucir l'inflammation de fa 
gorge. 

Il ne dormit point toute la 
nuit fuivante > mais il eut une 
grande facilité à s'occuper de 
Dieu. 

Le lendemain il envoya quérir 
le Pere Abbé dés le matin j il 
lu y dit qu'il s'appercevoit que Ta 
raifon s'arroibiiiîbit , mais ce- 
pendant qu'il en avoit encore 
aflez , pour fe conferver dans la 
penfée de Dieu. Il fut toute la 
matinée dans une grande paix , 
Dieu le foûtenant par des grâces 
fcnfibles. 

Sur les trois heures après mi- 
di il fe trouva dans un extrême 
afFoibliflement 5 & le Pere Abbé 
connoilfant que Tinftant de fa 
mort eltoit proche , luy dit : Voi- 
ci , mon Frère , le moment que 
vous defirez avec tant d'ardeur, 
le monde ne vous eft plus de 
rien, il faut aller à Je sus- 
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Christ avec joye & avec con- • 
fiance. Il luy répondit : Helas j te 
c'eft de tout mon cœur. Il luy . 
demanda s'il ne vouloit pas mou- 
rir dans la penicence. Il répon- 
dit encore ces mêmes mots d'un 
ton de voix languuTant , mais 
tendre & affe&if : Oiiy , & dc £( 
tout mon cœur 5 & après avoir ce 
profère le nom de J e s u s deux 
ou trois fois , il ne parla plus. 

On le porta fur la cendre & 
fur la paille , félon l'ancienne 
coutume de l'Ordre. Il confèrva 
la connoifTance environ une de- 
mie-heure , baifant & embraf- 
fant la croixjorfqu'ellc luy eftoit 
prefentéc , & ferrant de temps 
en temps la main du Perc Abbé, 
pour luy témoigner qu'il enten- 
aoit ce qu'il luy difoit , en pre- 
fenec de toute la Communauté. 
Après que l'on eut dit les Prières 
des Agonizans , U entra dans une 

manière d'afToupiffcmcnt entre- 

— » 
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coupé de quelques foûpirs doux, 
paifiblcs , & femblables au fom- 
meil d'un petit enfant. 

Le Pere Abbé voyant que 
l'heure de Vefpres s'approchoit. 
congédia toute la Communau- 
té > & retint feulement quatre ou 
cinq Religieux avec luy pourl'af- 
fifter. Ce fommeil fi tranquille 
dura prés d'une demie- heure, 8c 
enfin Dieu l'exauça. 11 cefla de 
vivre>& fe trouva dans l'étataprés 
lequel ilfoûpirot,ily avoit fi long- 
temps, quieftoitde ne pouvoir 
plus ni l'ofFenfer , ni luy deplai- 
rc Il mourut fur la fin de Vef- 
pres entre les bras du Pere Abbé 
d'une manière fi imperceptible, 
que quoy-que les yeux de ceux 
qui euoient prefens , raflent ap- 
pliquez fur îbn vifage , & le re- 
gardaient avec attention , on ne 
pût remarquer aucun figne exte-t 
rieur de fa mort. 

* 
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RELATION 

*D E LA MORT 
DU FRERE BtRNARD. 

E vingt- fixicme jour 
de Janvier 1675. Dieu 
recira à luy le Frère 
Bernard âgé de tren-. 
te-trois ans , après quatre an- 
nées & demie de Profeffion. II 
mourut comme il avoit vécu, 
dans une paix & dans un aban- 
donnement entier aux volontez 
de Dieu , quoy - qu'il relTentit 
pendant fa maladie & dans le 
moment de fa mort , les douleurs 
les plus vives & les plus ai- 
guës. 

Sa vie depuis fon entrée dans 
la Religion , fut d'un fi grand 
exemple , qu'on ne le vit jamais 
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ni agir , ni parler qu'avec édifi- 
cation i & il garda une fi gran- 
de égalité dans toutes les cir- 
conftances de fa conduite , que 
fans eftre ni trop lent , ni taop 
prompt dans les chofes qu'il avoit 
à faire , il ne parut en aucune oc- 
cafion différent de luy-mefmc. 

Sa pieté envers Dieu eftoie 
tendre 5 fa confiance en fon Su- 
périeur fans referve , & fa cha- 
rité pour fes Frères tres-ardente. 

Sa contenance eftoit telle- 
ment réglée , & Ci pleine de mo- 
deftie , qu'il l'infpiroit à tous 
ceux qui le voyoient , en quel- 
que lieu & en quelque employ 
qu'on l'appliquait. 

Il partait peu dans les Confé- 
rences , mais d'une manière jufte 
& fimplc , remplie d onclion j 8c 
Ton eftoit toûjours confolé de 
J 'entendre. 

Peu de temps après avoir faic 
Profeflion,U tomba malade d'une 

fièvre 

» 
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fièvre continue avec des redou- 
blemens. le Pere Abbé i'eftant 
allé voir un marin , il luy de- 
manda de quelle forte il avoit 
palTé la nuit. Il luy répondit , 
qu'il l'avoit paflee très-bien, 8c 
dans une très- grande paix. Et le 
Pere Abbé luy ayant dit : Vô- 
tre redoublement ne vous a donc 
pas repris ? vous ferez bien toft 
quitte de voftre fièvre j il luy 
repartit , qu'il avoit eu fon re- 
doublement auffi fort &auffi vio- 
lent que de coutume. Le Pere 
Abbé luy répliqua : Vous ne pen_ 
fez pas à ce que vous me dites , 
car cela ne convient pas à la ma- 
nière en laquelle vous venez de • 
me dire que vous aviez pafle la 
nuit. Il luy repartit en foûpirant: 
j esus-Ghrist a efté avec ïc 
moy toute la nuit j je l'ay paflee cc 
dans une confolation fenfible , & " 
-elle ne m'a duré qu'un moment. £C 
Quelques jours après , Ton ma\ " 
Tome/. C 
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diminua ; 8c comme à mefure 
que fa guerifon s'avançoit > on 
luy remarquoit de l'ennuy & de 
la triftelfe , lePere Abbé luy dit, 
qu'il ne le comprenoit pas , qu'il 
fe portoit mieux , & qu'il le 
voyoit trifte & chagrin. Il luy 
" répondit en verfant des larmes , 
" qu'il avoit crû eftre à la fin de 
'» fa courfe , que Dieu eftoit fur le . 
" point de luy faire mifericorde 3 
mais que contre fes efperances, 
" il faloit la recommencer. LePe- 
re Abbé luy dit, qu'il devoit s'a- 
bandonner aux ordres de Dieu j 
que la pieté confiftoit non pas à • 
vouloir mourir , mais à fe con- 
former à Tes volontez ; & il eut 
autant de peine à le refoudre à 
vivre , qu'on en auroit eu à dif- 
pofer un homme du monde , à 
mourir. . , ' . 

La maladie dont il eft mort» 
luy dura treize ou quatorze mois. 
Ce fut une douleur & une op- • 

* 
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frelÏÏon de poitrine , laquelle, 
•quoi- que tres-confiderable , de- 
venoic plus ou moins douloure'u- 
fe , félon le changement des 
temps. Elle ne i'empechoit pour- 
tant pas d'agir , & defe trouver 
dans les exercices communs du 
Monafterç. 

Pendant tout ce temps- la, 
toutes les fois qu'il venoit voir 
le Pere Abbé pour luy décou- 
vrir le fond de fon cœur , & fes 
difpontions les plus fecrettes , at 
quoy il avoit une .merveilleufe 
exactitude , il ne manquoit ja- 
mais de luy témoigner le defîr 
u il avoit que Dieu le retirait, 
u monde , & une joye fenfîble 
de ce qu'il croyoit que fa mala- 
die le conduifoit à la mort , trou- 
vant toujours des .rations pour 
s'ojppofer , autant qu*il le pou- 
voit fans contredire, ni fans defo- 
beïr >au deflein que l'on avoit 
de le foulager par des remèdes, 

C ij 
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Enfin l'opprefîion fe rendit fi 
forte & fi violente deux mois 
avant fa mort , que l'on fut obli- 
gé de le mettre à l'Infirmerie. 
Il y paffa toutes les journées 
dans une fouffrance , un filen- 
ce , & une application à Dieu 
prefque continuelle i & quoi- 
que ion mal fut fiprefTant, qu'il 
endufaft plufieurs fois le jour, 
& particulièrement la nuit , ce 
que fouffriroit un homme que 
l'en étoufferoit violemment i on 
ne luy remarqua jamais un mou- 
vement d'impatience, ni la moin- 
dre envie d'efire foulage , & il 
j> difoit fouvent au Pere Abbé, que 
», Dieu eftoit trop bon de le trai- 
ï. ter de la forte, & que pour rien 
,) du monde il n'eufr, voulu dimi- 
>j nuer fes douleurs 5 bien- qu'il 
confeflafi: qu'il ne les croyoit pas 
moindres que la mort mefme. 
Tousfes entretiens n'eftoientque 
' de la joye qu'il avoit de fouffrir 

i 
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pour fes péchez i & il parloit de 
Dieu avec des expre/fions fi ani- 
mées & fi tendres , qu'il paroif- 
foit évidemment qu'il occupoit 
tout lefentiment de Ton cœur. . 

Trois femaines avant fa mort, 
le Pere Abbé eftant obligé de 
faire un voyage à Paris pour les 
• affaires de la Reforme , luy alla 
dire adieu* Il luy renouvel la 
toutes les marques & les aflii- 
rances qu'il luy a voit données de 
fon entière refignation dans la 
main de Dieu i 6c luy ayant dit, tc 
que la plus grande de fes crain- tt 
tes feroit celle de mourir dans t( 
fon abfence , & d'eftre privé de t( 
la confolation que fes Frères 
avoient eue d'expirer entre fes tc 
bras j le Pere Abbé luy répon- „ 
oit , que pourvu qu il perleverat 
dans les fentimens & dans les 
difpofitions dans lefquelles il le 
quiteoit , il Pafliiroit que Dieu» 
luy feroit mifericorde. II fe jet- 

C iij 
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ta dans cemomcnt-là à Tes pieds 
» en 1 embrasant , & luy dit :He- N 
» las ! je nay garde de manquer 
» de fidélité à noftre bon Dieu s 
>' fouffrir ôc mourir , c'eft tout ce 
>> que je luy demande. 

Le Pere Abbé partit jfonop- 
preflion augmenta de plus en 
plus. Dieu luy- donna de la pa- 
tience à proportion de Tes maux > 
& en tous les temps & en tou- 
' tes les circonftances de fa ma- 
ladie , on le vit toujours dans un 
• état paifible & dans une tran- 
quillité confiante. 

Comme les accès de Ton op- 
' preflion fe rendirent fi. violens 
& fi frequens, qu'il n'avoit pref- 
que point de relâche , on crût 
qu'il n'y avoit aucun inflani,au~ . 
. . quel il ne pût perdre la vie , & 
qu'il cfioit à propos de prévenir 
toutes les furprifes, Encore qu'il 
euft communié pendant Ta ma- 
ladie toutes les Feftes 5c tous les 
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Dimanches dans l'Esili/è , où il 
s'eftoit fair conduire , on luy 
donna le fa in t Viatique le Ven- 
dredyi3- de Janvier à cinq heures 
du matin , & l'Extrême- On&ion , 
à huit heures du matin le me- . 
me jour. Il reçût l'un & l'autre 
dans les mouvemens & dans les 
agitations de Ton mal , tout de- 
bout , & revcftu de (es habits ré- 
guliers j mais avec une prefence 
d'écrit entière, & donnant tou- 
tes fortes de témoignages d'une 
foy vive , & d'une refignation 
parfaite aux Ordres de Dieu. 

Dans le fort de fes foufFran- 
ces il appella Dom Prieur , qui 
l'affiftoit , & qui luy avoit ad- 
miniftré les Sacremens , & luy " 
dit ces paroles: Les conduites de « 
noftrc bon Dieu font adorables ; « 
mes Frères qu'il a appeliez de- « 
vant moy > font morts d'une mort " 
paifible&tranquille,parce qu'ils " 
étoientinnocensj & qu'ils avoient (i t 

C» « • • 
nij 

ê 

Digitized by Google 



G Relation de la Mcrt 
purifie leur vie par la pénitence ; 

> mais pour moy qui ne fuis qu'i- 
) niquité & corruption , il me pu- 

> nit , & me fait mourir d'une mort 

> violente : fonfaint nom foit be- 
? nii jamais j la nature auroitfou- 

> haité quelque foui agement , mais 
j la volonté de Dieu foit faite, Ôç 

> non pas la mienne. 
Enfin il conferva ces faintes 

difpofitions avec une connoif- 
fance toute libre jufqu'au der- 
nier foûpir de fa vie, qu'il perdit 
dans un moment & fans agonie, 
n'ayant pû refifter davantage à 
la violence de l'oppreflion , & 
laifTant tous fes Frères confolez, 
& convaincus tout enfemble , 
qu'il n'eftoit pas poffible que 
Dieu n'euftreccu dans le fein de 
. fa mifericorde en l'autre vie , ce- 
luy auquel il avoit donné dans 
celle-ci tant de marques de fa 
protection U de fa clémence. 
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RELATION 

DELA MORT 

DE D O M PAUL. 

J ÛM Paul mourut le 
^fe^f^ cinquième Avril i6i<. 
W'iiQmt après quatre années 
\ de profeffion. Il vécût 

dans le Monaftcre de- 
puis qu'il y fut admis, dans un fi- 
lence 6c dans un recueillement 
prefque continuel j &on peut di- 
re qu'il y pafla tous les jours de fa 
vie dans laprefenceôc dans Pat* 
tente de la mort. 

Il s'étoit tellement quitté fay*' 
même , & il'avoit fi patiemment 
renoncé à fes propres fentimens, 
que fur les moindres difficultez 
quijuy arrivoient , il venoit pren- 
dre les avis du Pere Abbé , le- 

C v 
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5 S Relation de la Mort 
quel eftoit furpris qu'un hom- 
me plein de lumières qui avoic 
long-temps conduit & enféigné 
les autrc y s avec benedielion , luy 
demandait des éclaircilTemens 
fur les chofes ôc fur les manières 
les plus ordinaires & les plus- 
communes. 

Quoi-qu'il Yccuftdans l'amour 

6 dans la pratique de la péni- 
tence 5 qu'il s'acquitafl: de l'es de- 
voirs avec une très grande exac- 
titude 3 que dans la pensée que 

. Ton avoit de luy faire trouver 
dans la Religion cette vie de 
croix & d'humiliation qu'il y 
avoit cherchée , on le traitaft 
de la manière dont on auroit pu 
faire un homme de nulle expé- 
rience & de nulle vertu , & que 
félon l'efprit de la règle, & les 
-Ordonnances expreflès de Saine 
Benoift l'on tinir à fon égard 
toute la rigueur de la difcip»li- 

ne î fouyent il venoic trouver lç 
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Pere Abbé polir fe plaindre à 
luy de cè que Tes œuvres Iuy pa- 
toifloienc toutes defe&ueufes > 
qu'il ne voyoit rien dans aucune 
de fes actions qui le contentait , 
ni qui approchait de l'idée qu'il 
avoit conçue de fa Profeffîon. 
Mais comme Dieu luy avoic 
donné une confiance entière 
dans Ton Supérieur , ft qu'il en 
faifoit tout le fondement de Ta 
conduite , une feule de fes pa- 
roles détruifoit la peine dans 
rinftant même , & le remplilfoic 
de confolation. 

Vers le fixiéme mois de fon 
Noviciat la gangraine vint à un 
de fes doigts , pour s'y efrre 
blelTé dans Te travail 5 la tumeur 
&• l'inflammation y eftoit ex- 
traordinaire j le mal prelToit j & 
le Chirurgien ne s'eftant point 
rencontré > ne pouvoit venir de 
vingt -quatre heures. Le Pere 
-Abbé voulant connoiftre le fond 

Ç vj 
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de Tes fentimcns», l'envoya qué- 
rir , & luy dit que la gangraine 
pourroit faire beaucoup de che- 
min en peu de temps ; que Ton 
n'aurait le Chirurgien qui le de- 
Voit traiter, que le lendemain 5 
iue peut-eftre dans fix heures il 
r e trouverait au jugement de 
Dieu y & qu'il luy dilt avec fin- 
cerité s'il 'avoit nulle peine de 
s'eflre retiré de l'eftat Ecclefia- 
itique pour embrafler l'état Re- 
ligieux , comme il avoit fait fans 
confeil & de fon propre avis. Il 
j, luy répondit en foûriant , que 
par la grâce de Dieu il n'avoit 
5) nulle difficulté fur les pas qu'il 
avoit faits , qu'il croyoit que fa 
M vocation eftoit de Dieu , ôc qu'il 
h àttendoit dans une paix & dans 
, une refignation entière l'accom - 
pliflement de fès volontez. Le 
Chirurgien eftant arrivjpy& pro- 
pofant difFerens moyens fur l'o- 
pération qu'il luy vquloit fajrç f 
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de T>om Paul. 6\ 
le Perc Abbé ayant die à Dom 
Paul , que comme il n'eftoit pas 
encore engagé , n'eftant que dans 
le Noviciat , il en pouvoir dire 
fon fentiment > il luy repartit avec 
un vifage ferein : Mon Ij^re , ce t{ 
n'eft plus mon doigt , c'eft le " 
voftre j on efl bien-heureux de {< 
. n'avoir plus de liberté , &. de " 
l'avoir remife entre les mains (t 
cTun Supérieur. On luy jît en- " 
fuite des incifions douloureufes 
qu'il foufFrit fans dire un mot. . 

Toute fa vie a efté d'une mor r 
tification parfaite , & rien ne 
fait mieux voir à quel point il 
avoit cette fainte difpolîtion , fans 
laquelle noftre Seigneur exclut 
toutes perfonnes de fon royau- 
me , & qu'il a voulu luy-même 
nous exprimer par ces paroles: 
Nifi efficiamini ficut parvuli , &c. 
que ce qu'il dit un jour au Pere 
Abbé. 11 luy avoit rendu le li- 
vre de fa lecture ordinaire , & 
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6a Relation de la Mort 
le Pcre Abbé luy en ayant don- 
né un autre remply de citations 
& de paflages des Saints Pè- 
res , de réflexions & de pensées 
Chrétiennes far*PEcriture j peu 
de ternes a prés il le luy rappor- 
ta , en luy difant dans cette hu- 
milité & dans cette douceur, 
avec laquelle il avoit coutume 
„ de l'aborder : Mon Pere , je 
,, croyois que vous m'eufliez don- 
«, ne un livre de pieté. Le Pcre 
Abbé luy ayant répliqué: Qu'en- 
tendez-vous par un livre de pie- 
té ? celuy que vous me rendez , 
vous parlc-t-il d'autre chofe que 
», de Dieu ? Il luy répondit : Ileft 
„ vray , mon Pere j mais il le fait 
d'une manière frdo&e & fi écla- 
„ tante, qu'il m'a femblé que cela 
y> ne convenoit gueresà la fimpli- 
„ cité dont nous faifonsprofeffion,. 
Voilà ce que luy faifoit dire le 
fentiment qu'il avoit de la bafc 
Telle de fon çftat , & la crainte 



I 
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de Dont Paul. 6$ 
qu'il avoit de fe tirer de cette 
pauvreté d'efprit qui luy eft fi 
eflènticlie , ce que nul hom- 
me, à moins qu'il ne connoiffe 
parfaitement le fond 5c la véri- 
té de la vie monaftique , ne 
pourra jamais ni goufter ni com- 
prendre. 

S'il ctoit entièrement mort 
pour ce qui regarde l'e/prit , il 
ne l'eftoit pas moins a l'égard 
de fes fêns ; & fâ recolle&ion 
eftoit telle , que ce qui frappoit 
les yeux des autres, netomboit 
pas fous les fiens. Il y avoit de-' 
puis deux jours un Evefque dans 
le Monaftere qui aflîftoit a tous 
les Offices du Chœur, &même 
au Réfectoire. Le Pere Abbé 
luy ayant demandé s'il n'avoit 
?as rencontré cet Evefque dans 
'Eglife. Il demeura furpris , & 
ne répondit rien. Le Pere Abbé 
luy demandant la même chofe 
oour la féconde fois, il luy rç- 
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6 4 Relation de la Mort 
„ pondit qu'il ne fçavoit de qui 
„ il Iuy vouloit parler , & qu'il 
„ n'avoir point vii d'Evêque dans 
„ la Maifon. Cependant il n'y 
a voit rien dont il fe duffc ap- 
percevoir davantage , non feu-' 
lement à caufe de la couleur de 
l'habit qui eftoit tres-remarqua- 
ble, mais pour tous les refpe&s 
& les honneurs que l'on rend, 
& qui font particuliers aux per- 
fonnes de cette dignité. 

Cinq ou fix mois avant fa 
mort Tes forcesdiminuërent con- 
fiderablement , & l'on vit dans 
le ton de là voix &da,ns fon vi-' 
fage toutes les marques d'une de- 
faillance prochaine. Il ne laiiïa 

F s pour cela d'affilier à tous les 
Offices réguliers , & même a 
ceux de la nuit. 

. Six femaines environ avant 
qu'il m nirut il vint trouver le 
Pcre Abbé ^ & luy dit que fou 

affpibliflement eftoit tellement 
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augmenté, qu'il avoit beaucoup 
de g?ine à fe foûtenir , & qu'il 
croyoitque les derniers momens 
n'eftoient pas éloignez. On le 
mena dans l'Infirmerie* &com- 

* « 

me l'on vit que fes forces ne fe 
rétablilïbient point par le chan- 
gement de vie, mais au contrai- 
re qu'elles alloient toujours en 
dépérifTant , & que tombant 
prefque toutes les nuits dans de 
grandes foibleffes , il pourroit 
eftre furpris de la mort dans 
tous les inftans ^ le Pere Abbé 
luy donna le faint Viatique, & 
enfuite l'Extrême- Ondion dans 
PEglife, ayant témoigne qu'il le 
fouhaitoit ainfi pour fa confo- 
lation. Il vécut encore plus de 
quinze jours, & il n'en manqua 
pas un feul fans aller entendre 
la Méfie à l'Eglife, où il com- 
munia trois fois la femaine. 

Le jour qu'il reçût noftre Sei- 
gneur pour Viatique , le Pere 
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Abbé l'eftant allé voir fur le 
foir , le trouva le vilàgc baigne 
de larmes, &. dans un recueille- 
ment plus profond qu'à l'ordi- 
naire 5 & luy ayant demandé 
ce qu'il avoit , & pourquoy il 
eftoit dans cet état , il luy ré- 
» pondit : Helas i mon Pere ,que 
„ peut faire un homme qui eft 
„ preft de paroiftre les mains vui- 
„ des au jugement d'un Dieu , £t 
„ qui ne voit que des crimes dans 
,> toute (à vie ? Le Pere Abbé le 
„ reprit avec force , luy difant 
qu'il n'eftoit plus temps de pleu- 
rer fes péchez j qu'il devoit les 
avoir pleurez depuis qu'il eftoit 
engagé dans la pénitence $ que 
c'eftoit ici le temps de confbJa- 
tion & de joye , & non pas de 
défolation & de trifteflè j que 
l'on n'avoit pas accoutumé de 
voir mourir les Frères dans ces 
fortes de difpofitions j que ce 
n'eftoit pas là la voye que ceux 

I 



Digitized 



de Dom Paul. 6y 
qui venoient de le précéder , 

. avoient prifè ; qu'il falloit aller 
au devant de Dieu avec aile- 
greffe, 2c qu'il ne pouvoic avoir 
trop de confiance en fa miferi- 
corde, après toutes les grâces 
qu'il en avoit reçues. Le Pere 
Abbé le quitta aflez brufque- 
ment , luy ayant paifiblement 
écouté , Se fans répondre une 
feule parole. Le Pere Abbé l'é- 
tant revenu voir quelque temps 
après, le rencontra dans une li- 
tuation bien différente de celle 
dans laquelle il l'avoit Iaiflc. Il 
eftoit plein de confolation , ù. 

' -confiance en Dieu cft )it toute 
vive 6C toute animée. Il dit au ■ 
Pere Abbé d'un air ferein , qu'il • 
faloit attendre la mort avec joye, J 
après toutes les marques que 
nollre Seigneur luy avoit don- 
nées de fa bonté j & qu'il recon- 
noifloit que cet eftat detriftefle 
dans lequel il avoit efté , n'eftoit 

« 
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68 Relation de U Mort 
„ qu'une tentation, & l'effet d'un 
,. artendriflement humain qu'il 
M avoit eu fur lui-même; & qu'il 
„ luy avoit bien de l'obligation de 
„ l'en avoir retiré v £c de luy en 
„ avoir parlé comm*il avoit fait. 
Il perfevera dans "cette même 
difpofition jufques au moment 
de la mort >& le Perc Abbé ne 
le vit pas une feule fois depuis 
ce temps-là , qu'il ne luy en don- 
nait des témoignages & des afsû- 
rances nouvelles. Il le pria de le 
venir voir fouvent , luy difant 
que l'ordre de Dien eftoit que 
les grâces luy vinfTent par la 
voye de fbn Supérieur , & le 
conjura , puifque fbn mal eftoit 
fans remède , de le laifTer mou- 
rir dans la pénitence , &. de le 
priver de certains foulagemens 
que l'on pourroit accorder aux 
perfonnes dont les maladies ne 
font pas incurables , & que l'on 
efperoit de guérir. *' 
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Ceftoit-Ià l'aiîiette véritable 
dans laquelle Dieu i'avoit mis, 
lorfque le Pere Abbé fut con- . 
trainc d'aller faire un voyage à 
Paris pour les affaires de l'Ob- 
fervance. Cette feparation le 
- toucha fenfiblement. Il témoi- 
gna au Pere Abbé en luy difant 
adieu , qu'il ne defiroit rien tant 
que de mourir entre fès bras , 
& qu'il efperoit qu'il reviendroit 
affèz-toft pout luy donner cette 
confolation. Mais Dieu en or- 
donna d'une autre manière. Il 
confèrva dans l'abfènce du Pere 
Abbé fes fentimens ordinaires* 
& le Jeudi de la femaine dé la 
Paiîion ,qui fut la veille de fon 
decez, il eut encore le courage 
& la pieté -de fe trainer à l'E- 
glife pour y entendre la MefTe, 
& pour y recevoir noftre Sei- 
gneur , quoi-qu'il fuft dans la 
dernière langueur , 8c qu'on luy 
vift la mort fur le yifage. 
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Au retour de l'Eglilè il femît 
fur fa paillafle roue abforbé en 
Dieu dans un repos & dans un 
recueillement profond. Il fe fie 
v lire après midi trois différentes 
fois le Chapitre de faint Jean^ 
& s'arreftant fur ces paroles: , 
Pater , qtfos dedijti mihi , volo ut uhi 
v fum ego , & illi fint mecum j il dit 
» qu'une foy commune ne fuffi- 
*> fbitv pas , mais qu'il les faloit 
croire d'une foy vive& confian- 
te. Sur le fbir , quoi-qu'il ne 
fuft rien arrive d'extraordinai- 
re , il demanda avec beaucoup 
d'inftance qu'on luy recitaft les 
Prières des Agonizans , lefquel- 
les il entendit avec tout le fen- 
timent , la pieté & la prefence 
d'efprit poffibles. Dom Prieur 
luy ayant dit par deux diffé- 
rentes fois : Mon. Pere , vous 
vous en allez j il ne luy répon- 
dit rien , il le regarda feulement, 
& leva les yeux au ciel en fou- 

* 



de Dom Paul. yt 
riant, & avec une (crenité qui 
fc repandit (ùr Ion vifage. Il de- 
meura toute la nuit dans une 
très-grande tranquillité, & dans 
une application à Dieu conti- 
nuelle j St quoi-qu'on luy euli 
permis de parier , au cas que la 
neceflité l'y obligeait, , fa religion 
pour le filence fut telle, qu'ayant 
befôin de quelque chofè , il la 
demanda par le fon d'une clo- 
che que l'on avoit mife auprès 
de luy. 

Sur les cinq heures du matin, 
comme fqn extrême foiblefTe fie 
croire que l'inftant qu'il avoit 
attendu avec tant d'impatience, 
eftoit proche , on le mit fur la 
paille & fur la cendre , où une 
demie heure après il rendit fon 
ame à Dieu , & mourut d'une 
mort paifible , fans convulfions, 
& fans 1« moindre mouvement 
extraordinaire. 

Il s'obferva de prés dans tou* 
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te fa maladie , & prit un très- 
grand foin qu'il ne luy échappait 
aucune parole &* aucune a&ion 
qui puft faire connoiftrc la diC 
pofition de grâce dans laquelle 
il eftoit , & donner Bonne opi- 
nion de Ton eftat à fcs Frères, 
fê contentant d'en déclarer le 
fond au Pere Abbé : mais on re- 
marquoit par tout la fituation de 
fon cœur , malgré toutes Ces pré- 
cautions. Quelques jours avant 
qu'il entraft à l'Infirmerie , il vint 
trouver le Pere Abbé,& luy par- 
lant des mifericordes que Dieu 

J luy avoit faites , il luy dit , que 
s'il fufl: demeuré dans le mon- 

t de , & qu'il eiilt connu ce que 
Dieu demandoit d'un Eccleiia- 

n ftique , comme il l'avoit connu 
depuis qu'il s'en eftoit retiré , il 
fèroit mort fans confolation. En- 
fin , quoi -qu'il euft mené une 
vie pleine de fidélité , d'edifica- 
tiôn & de bon exemple $ qu'il fe 

foft 
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fuit acquitté de fbn miniftere 
d'une manière irreprehenfîble : 
il ne laifla pas de (e croire re- 
devable à la juflice de Dieu, & 
obligé de punir par une péni- 
tence tres-rigoureufe les fau- 
tes qu'il pretendoit qu'il y avoic 
commifés. 













RELATION 

DE LA MORT 
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DE DOM BENOIST. 




E quatrième jour de 
May 1675. Dom Be- 
noift qui avoit été Re- 
ligieux dans la Con- 
grégation des Celeftins , mou- 
rut après avoir efté prés de qua- 
tre mois malade d'une fluxion 
fur la poitrine. II fut pendant 
Terne /. D 
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toute fa maladie tel qu'il avoir 
efté dans le temps de fa fanté: 
c'eft-à-dire qu'il fe conduifit avec 
cette fagefle, cette modération > 
& cette égalité d'cfprit & d'hu- 
meur qui luy , eftoit ordinaire. 

On ne peut s'empefeher de 
remarquer dans cette occafion , 
qu'il avoit tontes les qualitez 
d'un vray Religieux } & cepen- 
dant que celles qui parofloient 
davantage dans fà converfation, 
eftoient une retenue , une mo- 
dération, une fagefle , un recueil- 
lement , une douceur & une éga- 
lité fi continuelle dans tous les 
temps , & dans les occupations 
les plus diflïpantcs , que l'on 
pourroit dire que toute fa vie 
n'auroit efté qu'une feule a&ion. 

li eftoit Chantre , & avoit le 
foin des Infirmes , & il s'acquit- 
toit de l'un & . de l'autre de ces 
emplois avec tant d'application 
& tant de dégagement tout en- 
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fcmMc , qu'eilant toujours prc- 
fent à luy-même , on ne luy 
voyoït jamais ni trouble , ni em- 
barras , ni lùrprife quoi -qu'il 
puft arriver. 

Si l'extérieur en eftoit irrc- 
prohcnfiblc , & plein d'édifica- 
tion , le fond de Ton cœur n'a- 
voit pas moins de droiture & 
d innocence ; & Je Pere Abbc 
qui en avoit une connoilTance 
entière par le foin qu'il prenoiç 
de luy en découvrir jufques aux 
moindres mouvemens , a déclare 
que-fa confeience eftoit fi pure, 
qu en plufieurs mois à «peine y 
remarquoit-ii une feule de ces 
tautes , dont les ames les plus 
iaintes ne font pas exemptes. 
Ainfi fon état ordinaire étoit une 
paix profonde & confiante, cau- 
sée par le gouft & Je fentimenc 

la fidélité de fa vie ,& par le 
içcraojgnage que fes œuvres luv 

n 
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rendoient. Et ce qui eft déplus 
lùrprenant , c'eft que la tranquil- 
lité dont Dieu le faifoit jouir , 
eftoit fi parfaite & fi exempte 
de nuage , qu'il fembloit eitre 
comme inacceflible à toutes les 
tentations. . 

Cette grande netteté de cœur 
& cette liberté d'efprit fi peu 
Commune , faifoit, que quelque 
embarras qui luy furvint , il étoit 
toujours preft de dire la fainte 
Méfie 5 & véritablement il s'aç- 
quittoit de ce miniftere facré 
avec tant de piété & de reli-. 
gion , qu'il l'infpiroit à tous ceux 
qui y affiftoient : & on le voyoit 
quelquefois , après avoir donné 
les matinées entières à l'exer- 
cice de fes emplois , monter à 
l'Autel , & y célébrer avec une 
pénétration toute fenfible de la 
grandeur de ce myftere , & dans 
le recueillement d'un homme 
qui s'y feroit préparé par une 
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contemplation de plufieurs jours, 
& qui n'aurait point eu d'autre 
aétion à faire dans le monde que 
celle-là. / 

Trois femaines environ après 
qu'il fut tombé malade , euant 
allé trouver le Perc Abbé , il " 
luy dit) qu'il venoit à luy pour* 4 
luy ouvrir fon cœur comme à fon «« 
Supérieur & à fon Pere - y qu'il " 
ne doutoit point que fon infir- < 4 
mité ne fuft mortelle \ mais qu'il ( < 
regardoit la fin de fa vie comme le " 
commencement de ftfh véritable " 
bonheur j qu'il l'envifageoit avec *< 
joye >\que le monde ne luy eftoit " 
de rien -, qu'il n'y avoit que l'é-' " 
ternité qui meritaft d'eftre de- " 
firée j qu'il l'attendoit avec im- 
patience , &. qu'elle ne viendroit t£ 
jamais aflez toft pour fa confo- " 
Ution : qu'il le prioit de ne di- " 
re à . perfonne les difpofitions c « 
v dans lefquelles Dieul'avoit mis 5 w 
qu'il ne fuft pas mefme furpris , « 

P "J , 
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fi dans le cours de fon mal , il 
* „ n'en donnoit nulle marque ex- 
„ terieure , afin que n'eltanc poinc 
„ connues de fes Frères, l'opinion. 
„ qu'ils pourroicnt avoir de fami- 
o 1ère > leur fufè un motif plus 
j, prefTant qui les portait à le fe- 
a, courir auprès de Dieu par leurs 
prières , & à luy obtenir des gra- 
» ces dont il auroit befoin. 

Il perfevera dans cet éftat jud 
ques à la mort , &. demeura pen- 
dant toute (à maladie dans un 
filence rigoureux , dans une re- 
colle&ion profonde , dans une 
égalité qui fuit toujours la mê- 
me dans les mouvemens diffe- 
rens de fon mal , & n'ayant d'au- 
tre confolation que celle qu'il 
trouvoit dans la méditation de 
la loy de Dieu , & dans la com- 
munication qu'il avoit avec le 
Pere Abbé > auquel il rendoit 
un compte exact des mifericordes 
quenoftre Seigneurluy faifoit. 
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Il affiftoit tous les jours à l'Of- 
fice , & communioic auflt. fou- 
vent que fon indifpofition luy 
pouvoic permettre. Lé Mercre- 
di jour de laFefte de S. Philippe 
& de S. Jacques , quoi-qu'il fuit 
extrêmement foible, il deiçendit 
à l'Eglifcy entendit la MefTe, 
& y reçût noftrê Seigneur. Le 
Samedi fuivant qui fut le jour 
de fa mort , bien-que fa foiblcfTe 
fuft beaucoup augmentée , il y 
vint trouver le Pere Abbé pour 
fe reconcilier, c'eft à- dire , pour 
s'humilier & fe reeonnoiftre pé- 
cheur en gênerai , parce que dans 
la vérité là confeience eftoitpu 
re, Se qu'il n'y avoit rien de par- 
ticulier dont il fuft apperçu,qui 
euft befoin de cette réconci- 
liation * 

Sur les cinq heures après mi- 
di du mefmc jour le Pere Abbé 
Talla voir dans l'Infirmerie , & 
palTa dans une autre chambre, 
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parce qu*il le rencontra qui fe 
mettoit à cable. Mais auffi-toft 
il tomba en défaillance , & le 
Pere Abbé eftant rentré dans' 
l'innant mefme pour le fecou- 
xir , il le regarda fixement, Se 
levant les yeux au ciel dune 
manière qui marquoit connoif- 
fànce,fentiment ôcpiëté 5 il ren- 
dit Ion ame entre les mai fis. Son 
paflage fut fubit , mais il ne fut 
point imprévu , puilqu il s'y étoit 

Î>reparé par une feparation vo-- 
on taire de toutes chofes , par 
un abandonneraient entier de lùi- 
. même dans la main de Dieu , 
par la participation des Sacre- 
mens , & qu'il regardoit depuis 
long - temps chaque jour de fa 
vie comme celui de fa mort. 
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3 m Charles mou- 
ut le dixième de Juillet 
675. après trois années 
de profeffion. Depuis qu'il fut 
entré dans le Monaftere > il vé- 
cut dans une feparation fi entiè- 
re, de toutes leschofcs fenlibles, 
& dans un renoncement à luy- 
même fi confommé, qu'il pou- 
voit dire comme ce grand Mar- 
tyr du premier fiécle : Jetm Chrifti 
incipio ejfe Difcipulus. J esus-Ch r i st 
auffi , dont il avoit embrafle les 
confeils d'une màn^érp;lî parfai- 
te & fi étendre ^ recomlpenfa la 
fidélité de foii fcrviteur dans tous 
les temps j mais parçicutipremént 
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dans l'extrémité de (à rie, il' le 
confola de grâces & de bénédic- 
tions qui n'eftoient guercs infc^ 
ricures à ^:lles dont il luy plût 
de favorifer autrefois le bienheu- 
reux paflage de tant de faints 
Solitaires. 

Il y avoit plus de trois ans 
qu'il eftoit malade du poulmon ; 
êc dans les difFerens mouvemens 
de cette infirmité , tantoft il étoit 
travaillé d'une toux , fie d*unc 
oppreffion violente, tantoft de la 
fièvre , quelquefois d'un crache- 
ment , & d'un vomiffement de 
fang 5 mais il ne rejalifïbit jamais 
rien fur fon amc des diveefes 
agitations de fon corps 5 la fitua- 
tion en eftoit confiante & inva- 
riable , & l'on eut dit à le voir 
dans les maux qui luy arrivoient , 
qu'il les enduroit dans une chair 
étrangère. 

Le temps eltant venu auquel 

Dieu qui veille incenammeot fur 
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fes Elus avec l'application d'un 
véritable Pere , & qui règle jus- 
qu'aux moindres circonftances 
* de leurs vies , avoit refolu de 
finir , fa courfe & fes fbufïran- 
ces i fa maladie augmenta. Ex un 
jour citant allé trouver le Pere 
Abbé , il luy dit, que /ôn oppref- 
fion eftoit devenue fi violente, 
qu'il ne croyoit pas y pouvoir re- 
fifter , au cas qu'elle le repriftj 
^u il le fupplioit de vouloir qu'il 
e difpofaft à la mort , 8i qu'il 
reçût les Sacremens de l'Eglife, 
comme un homme qui eft tout 
preft.de quitter le monde. Le Pe- 
re Abbé l'ayant entretenu , 8c 
s'étant informé de fpn mal plus 
en détail , crût qu'il pou voit per- 
dre la vie dans tous les momens, 
& qu'il cftoit à propos de luy 
accorder ce qu'il demandoit. Il 
luy donna le lendemain le faint 
Viatique dans l'Eglife y & peu de 
jours après, voyant que le mal 

D vj 
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S 4 Relation de la Mort 
augmentent de plus en plus, il 
luy donna aufli l'Extrême- Onc- 
tion dans l'Eglife au milieu du * 
Chœur, en prefence de toute la • 
Communauté. 11 la reçût avec 
des marques d'une religion , & 
d'une pièce fi tendre , qu'il con- 
fola tous ceux qui affilièrent à 
cette action. 

Quoy- qu'il fuit dans une ex- 
trême foiblelTe , fon zele pour 
le fervicc de Dieu, & ion amour 
pour les devoirs de fa profeffion ! 
fut tel , qu'il pria le Père Abbé 
de luy permettre, tant qu'il con- 
ferveroit un peu de forces, de 
fuivre la Communauté dans Ces 
exercices , de coucher dans le 
Dortoir , & d'affifter à tous les 
Offices du Chœur; ce qu'il fit 
pendant dix ou douze jours avec 
autant de peine & de confola- 
tion pour luy , que détonne- . 
mène & d'édification pour fes 
Frères. Ceux qui le confide- 
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roient avec plus d'attention , le 
regardoit comme un prodige 
continuel de la grâce , &; ne pou- 
voient comprendre qu'un hom- 
me aux portes de la mort fc trou- 
vait dans les actions & les exer- 
cices qui demandent une famé 
vieoureufe. _ 
" Le Pere ,Ab>bc comme un Mé- 
decin , qui tiendrait incefTam- 
ment le bras d'un malade , pour , 
juger avec plus de certitude par 
le battement de l'artère , de fa 
force ou de fa foiblefTe , obfer- 
voit avec un ; foin particulier 
jufques aux moindres de fesdif- 

Î>ofitions. Il crût que Dieu ne 
uy en avoit pas donné de fi ex- 
traordinaires , pour ne vouloir 
de luy que des chofes communesj 
que ce ne feroit pas aflez ref- 
pecter fès defTcins 5c fes confeils, 
que de donner des foulagemens 
à celuy qu'il conduifoit fi vifi- 
blcment par la voye de la croix 
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* de la mortification, & qu'il faloit 
pour fuivre les impreflions de la 
grâce , fouffrir qu'il achevait fà 
courfe dans la pénitence g com- 
me il lavoit commencée, & ne 
le pas priver du- mérite, de fon 
martyre , non plus que Tes Frères 
de fecours & de la confolation . 
d'un fi grand exemple. 

Enfin la nature tombant dans 
une défaillance toute vifible , & 
le mettant dans l'impuiflance de 
• foûtenir davantage les regulari- 
tez du Cloiftre, le Pere Abbé le 
fît conduire à l'Infirmerie. Il y 
fut toujours fuperieur à fon mal, 
& Ton vit dans fa perfonne une 
image de ce que le faint Apoftrc ' - 
éprouvoit dans la fienne , lorf- 
qu'il difoit , que fa force & fa fi- 
délité n'étoient jamais plus gran- 
des que dans fes infirmitez. , % 
Il ygarda toujours l'abftinen- 
ce de la viande j il y coucha fur 
u;,e fimple paillaflç , & fur un 

. > 
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chevet de paille > il ne quitta ja- 
mais ni le jour ni la nuit fes 
habits réguliers , tels que les 
Religieux les portent dans le 
Chœur. Il fè leva tous les ma- 
tins un peu après trois heures • 
& horslc temps auquel il affiftoit 
à Tierce > à la grande Mefle 3c 
à Vefpres , & ecluy qu'il don- 
noit au travail des mains , félon 
la régularité du Monafterc , il 
s'occupoit inceffamment de Dieu 
& fans relâche , ou dans l'Orai- 
ibn , ou en récitant les Pfeaumes, 
ou dans la lc&ure du nouveau 
Teftament. Sa fbiblcflc ne luy 
permettant plus de fe mettre a 
genoux , il paflbit les journées 
entières affis fur une chaire de 
paille , dont le liège étoit très- 
dur & tres-coupant 3 & quoi-que 
fon extrême maigreur , la peau 
étendue fur les os , & percée en 
plufieurs endroits , luy rendit 
cette fituation tres-douloureufej 
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il y perfevera avec une confian- 
ce furprenante , & ne defira d'en 
forcir , que iorfcju'il fentit les ap- 
proches de la, mort , pour eltre 
porté fur la cendre , où il ren- 
dit les derniers fbupirs. Il ne 
manqua pas un feul jour, hors 
celui de fa mort , d'aller à l'E- 
glife dans le Chœur des Infirmes 
. pour y entendre Tierce , la gran- 
de Mefle & Vefprcs j & les jours 
qu'il communioit , ce qu'il faifbit 
deux ou trois fois la femaine , il 
s'y trouvoit* dés cinq heures du 
matin. Tant qu'il put par lui-mê- 
me, mettre un pied l'un devant 
l'autre , il y alla tout fèul , évi- 
tanc autant qu'il luy fut poffible 
de donner de la peine à FesFre* 
res j mais les forces l'abandon- 
nant entièrement , & ne pouvant 
plus fuivre les mouvemens de 
Ion zeie & defon courage, il fut 
contraint de s'y laiflTer conduire , 

6 de recevoir de leur charité & 
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de leurs mains , des offices dont 
il étoit perfuadé qu'il fl ctoit pas 
digne. 

Son filence & fafolitude fut fi 
étroite , qu'il n'eut de confola- 
tion que du Pere Abbé fcul. Il 
ne parloit point de fon mal , que 
quand le Pere Abbé &, l'Infir- 
mier lui en demandoient l'état ; 
& pour lors il le faifoit d'une 
manière fi légère & fi fuperfî- 
cielle , que 'l'on eût dit qu'il eût 
parlé delà maladie d'une perfon- 
ne qui lui eftoit indifférente. 

II. fut fi exad dans la garde de 
fes fens , qu'on ne le vit en nul 
temps dire une parole , ni faire 
• une a&ion qui ne fût necefTairc, 
ni même lever là vûë fans un vé- 
ritable befoin. Il cftoit toujours 
droit dans fa chaire , s'appuyant 
rarement contre le doflier , les 
mains jointes, les yeux ou bai ffez. 
vers la terre , ou élevez au ciel. 
Enfin on ne le furprit jamais 

1 

» 
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dans aucune fituation qui ne fût 
propre pour imprimer de la pie- 
té , & donner de l'exemple. 

Si la difpofition de l'homme 
exterieuî fut d'une mortification 
& d'une pénitence li parfaite j 
celle de l'homme intérieur ne fut 
ni moins édifiante , ni moins fàin- 
te. Jesus-Ch. hist qui s'etoit 
rendu maiftre de fon cœur, en 
formoît tous les mouvemens £c 
toutes les pensées $ 6c il n'y eut 
en luy ni fcntiment,ni parole, 
qui ne fût un effet vifible de la 
grâce , &iie la plénitude de fon 
clprJt. 

Sa foy fut fi vive , qu'elle luy 
rendit les chofes éternelles tou- 
tes prefentes , & effaça en luy 
jufques au moindre fouyenir de 
celles qui ne l'èfloient pas. Son 
efperance en la bonté de Dieu 
fut fi confiante & fi fermc,qu'ellç 
luy cacha entièrement la feveri- 
té de fes jugemens , comme elle 
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luy avoit ofté la vue de fes pé- 
chez. Son amour pour Jésus- 
Chrit fut fi ardent , qu'il en 
eftoit inceflament occupé j & 
les derniers quinze jours qui pré- 
cédèrent fa mort , il en conferva 
une prefence fi continuelle , fi 
pure & fi aduellc , qu'elle ne 
fut pas interrompue d'un inftant 
ni d'une feule diftraftion. ; 

H fbûpiroit fans cette après les 
jours bienheureux , & les atten- 
doit avec impatience j & l'on 
voyoit augmenter fa jo^ , à mc- 
fure que Te déperiflement de fes 
forces , & raccroifTcment de fes 
maux & de fes douleurs , luy fai- 
foient croire que le moment étoic 
proche , auquel l'ordre de Dieu 
devoit finir fon exil , & le tirer 
de cette région de mort, pour le 
transférer dans la terre des vi- 
vâns. 

Il n'eût pas moins de charité 
pour £cs Frères : car comme il 
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ne les regardoit qu'avec les yeux 
de la foy > & confideroîc fans 
Celle Jesus-Christ dans leurs 
peffonnes , il n'en reçût précisé- 
ment cTaflîftance & de (érvice 
qu'autant que ion impuhTance & 
la neceflité l'y contraignent , & 
avec des marques de reconnoif- 
fance,de tendrefle & derefpect 
fi touchantes , que ceux qui i'ap- 
prochoient, s'eitimoient heureux 
de le fervir , & avoient peine en • 
le ferrant à retenir leurs larmes. 

Son humilité eftoit fi profon- 
de » qu'il n'y avoit perfonne de 
qui il ne s'eftimat fon inferienr.. 
Il fondoit en larmes , quand il 
parloit de Ces milcres : fa . con- 
duite luy paroiflbit plejne d'hor- 
reur , quand il la comparoit à 
. Ses devoirs , & qu'il la mettoit 
auprès de celle de fes Frères; & 
», non feulement il ' difoit qu'il étoic 
» indigne d eftrc dans leur foeîe- * 
»> té pendant fa vie , mais même 

■ 



Digitized by Google 



de Bom Charles. 93 
d'avoir avec eux une fèpulcurc " 
commune après fa more 

L efpri t de pénitence, qui s'af- . 
foiblit prefque toujours dans les 
maladies , lorfqu'elles font lon- 
gues & douloureulcs , fe fortifia 
tellement en luy , que n'étant 
pas content du fond de fon in- 
firmité , ni des divers accidens 
qui l'accompagnoient , l'opprek 
flop de poitrine, la. roux, la fie, 
vre , les infbmnies , l'abattement, 
le dégouft continuel -, les dou- 
leurs d'entrailles* dont il cftoit 
travaillé , n'eftoient pas capables 
de fatisfaire la pa/îîon qu'il avoic 
de foufFrir. Il fe procuroit de 
nouvelles fbuffrances 5 il fe pri- 
voit d'une goutte d'eau dans les 
accès de fa névre j il fe refufoit 
un moment de repos , lorfqu'U 
avoit pafle la nuit fans dormir. 
Dans fa laflîtude qui elloit ex- 
trême » il étoit des journées en- 
tières, dans une poilurc quunç 
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pcrfonnc dans une fanté forte Se 
robufte auroic eu peine de fup- 
porter pendant quatre heures. 
Enfin à voir l'aflujcttilTement 
dans lequel il tenoit toute là per- 
fonne,on-cût dit que Ion corps 
n'eût pas été comme celui des au- 
tres^ qu'il cuit perdu tout fenti- 
ment , & toute mémoire de Tes 
neceflîtez & de fes befoins. Com- 
me il étoit rempli de ces faiiyes 
difpofitions , elles fe faifoient re- 
marquer dans toutes fes paroles 
avec tant de grâce & de béné- 
diction > que toutes les fois qu'il 
parloit , on étoit confoléde l'en- 
tendre s & le Pere Abbé ne le 
quittoit jamais , qu'il ne fut pé- 
nétré de la manière fi animée 5c 
fi pleine d'onction , avec laquel- 
le il luy exprimoit les çnouve- 
tnens de fon cœur. 

Peu de temps après qu*il eût 
eilé mené dans l'Infirmerie , il 
dit au Pcrç Abbé qu'il citait 
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allé voir , qu'il s'a ffbibli (Toit «« 
conliderablement > mais que fa « 
joye augmentoit avec fes maux, << 
dans la croyance qu'il avoit, << 
que nolîrc Seigneur ne tarde* <« 
roit point 5 Qu'il deiiroit la c « 
mort »aYcc ardeur i mais ce- « 
pendant qu'il ne voudroit pas <«< 
prévenir d'un fcul inftant , ce « 
que Dieu avoit refolu de luy << 
dc toute éternité. Il ajouta qu'il << 
ne penfoit plus aux égarcmens 
de (a vie paiTéc j qu'il regardoit << 
^ Dieu comme fon Pere , & qu'il «< 
afloit à luy comme l'Enfant pro- 
digue > qui malgré tous fes defor- '« 
* dres , & toutes fes defoîbeïfTanccs <• 
ne lailTa pas de recevoir le bai- « 
fer de réconciliation- Ce qu'il << 
dit non feulement avec une fe- 
renitc de vifage , mais avec un 
epanchement , & une vivacité fi 
grande , qu'il dc paroiffoit plus 
rien en luy de fon extrême hoa 
gueur, - # 

■ 

i 
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On fe (eut oblige de remarquer } 
que quoy - qu'il fe jugeait d'une 
manière firigourcufe,ilavoit vé-. 
eu dans tous les temps avec tant 
de règle , qu'il y avoit fu jet de 
croire qu'il s'étoit confervé dans 
l'innocence defon baptefme. 
■ Le Samedi de l'O&àve du faint 
Sacrement, il dit au Perc Abbé, 

„ que fa foibleiTe efloit plus gran- 

•i de qu'elle n'avoit pas accoûtu- . 

fi mé d'eftre , (es douleurs plus 

„ vives , le dclir de la mort plus 
ardent , & que fa confiance en 
Dieu eftoit telle, que quoy-qu'il 

„ n'attendift pas une remiffion en. 
tiéreâefès péchez, il ne doutoit 

„ pas néanmoins l^u'il ne luy ûft 
mifericorde , & qu'il ne l'aimait 
dans l'éternité. 

Le Dimanche fuivant (èizié- 

5 , me de Juin , il dit au Pcre, Abbé, 
qu'il avoit communié, fie deman- 

», dé à JDieu qu'il le tiraft du mon- 

} , dç-dans la femaine, & qu'il ef- 

peroiç 
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peroit l'obtenir par les prières 
de fes faines Frères : c'elt ainfî 
qu'il les nommoit quand il par- 
loir d'eux. Il ajouta en (empi- 
rant que la mort Iuy eftoit beau* 
coup meilleure que la vie. 
Le jour de la Fefte de Saint 
x Jean Baptifte, le Pere Abbé s'é- 
tant enquis de fes. difpofttions , & 
de la manière dont il eftoit avec 
Dieu , illuy dit»qu'il avoit pafle« 
la journée toute entière dans fà « 
prelence , Se fans un feul mo- « 
ment de diftradion j qu'il ne fou- 1< 
haitoit plus que la mort > qu'il « 
y avoit huit jours jufques à la f{ 
Vifitation de la Sainte Vierge , „ 
& qu'il demandoit inftamment « 
à Dieu que ce fuft celuy de fa « 
délivrance : mais cependant, qu'il (e 
eftoit fournis à fa volonté $ qu'il « 
eftoit content de vivre & de (C 
foufïrir tant qu'il luy plairoit > <e 
qu'il avoit un extrême plaiiir te 
dans fes fouffrances>& qu'il trou- « 
Tome h E 
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» voit toute fa paix dans cette 
» feule penlée , que c eftoit pour 
«l'amour de Jesus-Chrjst qu'il 
«enduroit. Il pria le Pcre Abbe de 
le laiffer lever de meilleure heu- 
re que de coutume j afin , luy dit- 
„ il , qu'il euft plus de temps pour 
v prier Dieu , & pour fc préparer 
a la fainte Communion. Un au- 
tre , & dans un cftat mefme 
moins extrême ^auroit pù fans 
aucun blâme reprendre fur le 
matin le repos que l'infomnie 
luy auroit fait perdre pendant 
les heures de la nuit : mais luy 
qui ne penfoit plus au foulage- 
ment de fon corps , & qui étoic 
uniquement appliqué à la fancli- 
fication de fon ame , ne trou- 
voit pas que les journées entiè- 
res fufTent fuffifantes pour con- 
tenter le defir qu'il avoit de s'oc- 
cuper de Dieu > & de méditer 
" les chofes éternelles: Viàebantur 
dits pauci pu amoris magnttudme» 
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Le dernier jour de Juin , au- 
quel on fait la mémoire de Saine 
Paul, il dit au Pcre Abbé, peu 
de temps après avoir reçu les 
faints myftere*s , avec cette gave» 
té qui ne le quittoit point , que 
fa foiblefle ne pouvoit eftre gûe- 
res plus grande , & que félon les 
apparences le moment n'eftoit f < 
pas éloigné ; que Dieu l'établit «, 
îbit ddns une paix profonde , le 
combloit dcconfolation,& qu'en- 
core qu'il euft mérité l'enfer par 
la méchanceté de la vie , il ne 
kifToit pas d'aller à Iuy plein 
d'efperance. Il luy répéta enco- 
re , qu'il eftoit un Enfant pro- « 
digue qui avoic vécu d'une ma- 
nière fi perdue 5c fi déréglée 5 
mais qu'il alloit trouver un bon 
Pere qui ne fe fouvi endroit plus 
de les infidélitez paffées. Il ac- 
compagna cela de quantité de 
foùpirs , de mouvemens extraorj 
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dinaires , & les exprima par des 
paroles toutes de feu qui mar- 
quoient la grandeur de là joye , 
K de fa confiance & de (on amour. 
„ Oîiy , mon Dieu, difoit- il, je vous 
„ aimerai dans l'éternité. Que vos 
„ bofitez ôc vos mifericordcs font 
,j infinies.' 

La veille de la Vifitation il 
• témoigna au Pere Abbé , avec 
cette joye qui luy eftoitordinai- 
i re , que les forces luy man- 
. quoient tout-à-fait. Le Pere Ab- 
bé luy ayant pris le bras, & ne 
luy trouvant le poulx que d'un 
homme qui n'auroit eu que peu 
d'heures à vivre , luy dit: Mon 
. Frère, vous pourriez bien aller à 
: Dieu l'ans nous , & fans nous en 
w rien dire. Il luy repartit : Mon 
Pere , fi je n'ay pas la confola- 
„ tion de mourir entre vos bras , 
„Jesus-Christ fera avec moy, 
,/fes faints Anges , & fes faints 
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Apoftres i je m'abandonne à luy, " 
&: je luy remecs mon ame dans " 
les mains. Le Pcre Abbé vive- 
ment touché de fes fentimens, 
le laiffa 3 ôc peu de temps après 
l'eftant venu retrouver , il luy 
dit : Mon Pcre , c'eft à vous à « 
décider de mon éternité ; c'eft « 
de vous de qui je dois attendre « 
quelle fera la volonté de Dieu « 
fur moy après ma mort, je vous " 
dis cela làns rien diminuer de « 
la confiance que j'ay en Dieu. f « 
Vbus connoiflez mes obligations " 
& mes infidelitcz plus que per- « 
fonne: croyez vous que Dieu me « 
fafle mifericorde î Dites-moy , je " 
vous prie , que faut- il faire pour « 
l'obtenir ? Commandez, ordon- « . 
nez j c'eft à vous , puifque vous « 
elles mon Supérieur & mon Pe- « 
re j & nollre Seigneur m'a mis " 
dans vos mains , afin que vous « 
me remiflîez dans les fiennes. Le « 
Pere Abbé luy répondit , que » 

£ nj - 
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D'eu lui donnoic des marques ti 
fenfibles de la compaflîon qu'il 
avoit de luy , & de la mileri-r 
corde qu'il luy preparoit > qu'il 
ne pouvoit l'attendre avec trop 
** de confiance! Il lui répliqua :Je 
" dois cela aux mérites de mes 
faints Frères. Ce qu'il entendoft 
pour lors de ceux qui eftoient 
•» morts un peu auparavant. Ce font 
» des Saints , continua- 1- il > & je 
» fuis un mifcrable ? ils ont meri- 
» té le ciel par leurs faintes œu- 
» vres , & je ne mérite que l'eîi- 
« fer par mes déreglemens. Accor- 
« dez-moy une grâce , que je ne 
« fois point mis auprès d'eux après 
« ma mort , puifque ma vie a eftê 
fi différente de la leur. Il finit 
cela par des a&es d'amour , de 
' confiance , & par des tranfports. 
Le Pere Abbé lui donna enfuite 
l'Indulgence de l'Ordre. Et com- 
me il luy dit en le quittant : De- 
meurez en paix avec noftre Sei- 
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gneur s il foûric en levant les 
mains & les yeux au ciel. 

Un foir qu'on le voyoit dans 
un état qui faifoit croire qu'il n'y 
- avoit plus de moment dans fa vie, 
qui^ie pût eftre celuy de fa mort, 
Le Perc Abbc donna ordre au 
Religieux Infirmier de préparer 
de la paille & de la eendre , afin 
qu'on ne fufr. point furpis. Lor£ 
qu'il apperçût cette préparations 
il dit à l'Infirmier avec un treflTail- 
lement de joye: Mon Pere> vous« 
m'apportez les moyens d'aller àu« • 
Ciel. Il reçût dans la même dif-« 
pofition l'habit qu'on lui donna, 
dans lequel il devoit eltre en- 
terré ,1'appellant l'habit de vie. 

Une autre fois le Pere Abbc 
luy difant que les momens se- 
loignoient , & ne venoient pas fi 
vifte qu'il l'avoit defiré j il luy ré- « 
pondit , que l'homme extérieur f « 
eftoit tantoft tout corrompu & « 
tout détruit , & qu'il demandoic « 
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" a Dieu qu'il vivifiait l'intérieur 5 
" qu'il l'elperoit de fa mifericordc : 
" cependant qu'il attendoit les 
" momens , qu'il les aimoit & les 
" adoroit fans cefle j Que fa con- 
M fblation eftoic de fe voir fous fa 
" main ; qu'il s'y abandonnoit fans 
" referve 5 qu'il accomplift fes def- 
" feins j Se qu'il prolongeât fes 
M foufFrances autant qu'il luy plai- 

roit. Il pourfuivit en jettant de 
" profonds foûpirs , qu'il y avoit 
" trois années que Dieu l'avoic 
" rendu malade , 2c l'avpit mis dans 
» un état de dégradation , en luy 
" oftant les moyens de dire la fiûn- 
" te Mefle , pour luy faire con- 
" noiltre qu'il eftoit indigne du 
" Sacerdoce. 

M II avoit reçu noflre Seigneur 
" le Samedi matin de l'Octave de 
"la Vifitation de la tres-fainte 
" Vierge 5 6c le foi r même il témoi. 
« gna un defir extraordinaire de 
« le recevoir encore le lendemain. 
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Il communia donc le Diman- 
che, & J'aprefdinée fur les deux 
heures il faillie à mourir d'une 

. oppreffion qui le furprit. Com- . 
me il vie encrer dans fa Cham- 
bre le Pere Abbé, que l'on avoic 
efté avertir prompeement) illuy 
dit : Mon Pere , que les bontez « 
de Dieu font infinies i de m'a- « 
voir préparé à la mort par une « 
maladie de trois années 5 de me « 
faire mourir dans la foy de la « 
tres-fainte Trinité , entre vos « 
bras , & dans l'union de mes « 
Frères ! Je vais à luy plein de « 
joye & de confolation : Miferi- « 
corâuu Do mini in &temum canta « 
bo. Il continua d'un air enflam- 
mé , & d'un ton de voix , qui 

, n'avoit nul rapport à l'extremi- 
té dans laquelle il e(toit:.Que„ 
Dieu eft bon i non feulement il ({ ' 
a fait mourir en moy le defir de (t 
toutes les créatures , mais même „ 
il en a ofte iufques aux moin- (( 

* * J X 
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»» drcs' pensées. Que je vous ay 
v d'obligation • dic-il au Perc Ab- 
» bé j Si vous euffiez agi à mon 
» égard avec moins de foy & de 
» charité , vous m'eufliez rejetté , 
» & ne m'eufliez jamais admis dans 
» voffcre Monaftere. 

Enfuite fa foiblelTc parut fi 
grande , que l'on crut qu'il ne 
pafTcroit pas la nuit. Cela ayant 
obligé le Perc Abbé de le venir 
voir fort tard, il le conjura en- 
core inftamment de luy appren- 
dre dans quelle difpofition il de- 
voit attendre l'éternité de Dieu. 
Le Perc Abbé fe contenta de 
luy dire , qu'il n'avoit plus rien 
à faire qu'à s'abandonner à nô- 
tre Seigneur dans une recon- 
nouTancc vive des grâces qu'il en 
recevoit , &. dans une confiance 
parfaite i qu'il devoit aimer de 
toutes fes forces , & de toute l'é- 
tendue de fon cœur , celuy qui 
ne fe fou venant plus de ce qu'il 
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avoit efté affez malheureux pour 
luy déplaire ,avoic pour luy des 
entrailles d'un véritable Pere, 
6c le traitoit avec de fi grandes 
bontez. 11 répondit à cela par 
des foûpirs, par des exprcflions 
tendres , & des paroles enflam- 
mées qu'il prononça en s'adref- 
fant à Jesus.ChrisTj & at- 
tachant fa vûë fur un Crucifix 
qui efloit devant luy. Il pria le 
Pere Abbé de luy donner fa bé- 
nédiction. Après lavoir reçue" , 
il luy tendit les bras pour l'em- 
braffer. Le Pere Abbé l'ayant 
embrafle > luy dit : Allez > mon 
Frère , trouver J esus-Christ> 
pour jouir avec luy de fon éter- 
nité bienheureufe , & priez - Je 
que nous nous y voy>ns un jour. 
Il lui répondit feulement : Ainft 
fbit-il. 11 le fupplia de vouloir 
bien , au cas qu'il fût encore 
en vie le lendemain , qu'il euft 
la confolation d aller à l'Eglife 

E vj 
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i 

pour y communier. 

Le lendemain il témoigna au 
Pere Abbé que Tes forces eltoienc 
tellement diminuées , qu'il n'a- 
voit plus de parole > &: vérita- 
blement fa voix eftoit Ci foible , 
que l'on ne pouvoit prefque plus 
l'entendre. Le Pere Abbé lui dit: 
Courage , mon Frère, J es u s- 
Christ approche. Il lui ré- 
pondit , levant les yeux &c les 
mains au ciel : Je l'attends , mon 
Pere,avec impatience jj'ay grand 
» befoin qu'il vienne , & qu'il me 
» fafle cette dernière mifericor- . 
» de: car déformais un inftant m'efl . 
«une éternité. Le Pere Abbé lui 
» demanda , fi fa tefte.n'eftoit point 
attaquée de cette attention eon- 
. tinuellc, avec laquelle il s'occu- 
„ poit de Dieu. Il répondit : Dieu 
» me donne en cela une facilité in- 
» croyable i elle eft toute libre fans 
aucun obfcurciflcmcnt & fans 
», aucun nuage : comme le moment 

■ 

s 

K 



Digitized by Google 



•( 

di Dom Charles. 109 
approche , il faut que je m'ap-« 
plique à Dieu pour m'y prepa- « 
rer. Le Perc Abbé luy deman-.« 
da , fi Dieu luy eftoit toujours" 
prcfent. Il lui répondit : Oùy," 
par fa mifericorde , & inceflam- « 
ment j voici l'heure que mes en- « 
nemis veillent pour me perdre, 
il faut que je veille pour ma 
fanctification & pour mon fa lu t. 
Sur le foir le Perc Abbé luy ayant 
dit , qu'il ne manquât pas d'im- 
plorer la prote&ion de la Sain- 
te Vierge, il s'écria d'un tonde •/ 
voix plein de douceur & de pie- 
té : C'eft ma mere & ma protec- « 
trice y c'eft elle qui 'me prefen- « 
tera à J e su s , & c'eft par elle « 
qu'il fera mon Jésus. Le Pcre « 
Abbé lui dit, qu'il fe fouvintde 
recommander a noftre Seigneur 
tous ceux pour lefquels il fçavoit 
que tous fes Frères prioient in- 
ceflamment , & conformément à 
fes* intentions. H lui répondiç 
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» diftin&cment : Je luy recomman- 
* de fans celle le<> biens de l'Eglife, 
» la perfonne du Koy , la profpe- 
M rite de l'Etat , mes faines Frè- 
tes, & je lui demande qu'il vous 
" rcmphliede l'efprit de Saint Be- 
M noift Se de Saint Bernard , Se 
" qu'il benilîe toutes vos fàintes 
" infpirations. . 

Le Lundi après midi le Pere 
Abbé lui ayant demandé quel- 
les eftoient fes difpofnions $ il lui 
répondit d'une voix baffe Se lan- 
guiflante, qu'il étoitdans la der- 
nière extrémité. 11 lui montra 
en même temps un nouveau Te- 
ftament qu'il avoit encore dans 
les mains j & lui dit , qu'il lifoit 
ces beaux endroits de i'Apoca- 
lypfe , où les Anges adoroient la 
majefté de Dieu ; que cela rem- 
pliifoit l'on ame , & la penétroit. 
Et dans le moment comme s'il 
eût oublié fa foiblelTe , ou que 

Dieu lui eût donne de nouvel- 
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les forces , il lui en cita quantité 
de pafTages dans un enlèvement 
de cœur , & dans un tranfport 
fi véhément , que tous ceux qui 
Pcntcndoient , en furent cton- 
uez. Le Pere Abbé ne pouvant 
plus lui' parler ni l'écouter, de 
crainte qu'il ne s'apperçût de 
l'impreîïion qu'il avoit faite fur 
lui , le quitta dans cet état. 

Le Pere Abbé & le Religieux 
Infirmier remarquerent,que dans 
tous les lieux où il cftoit parlé 
des jugemens de Dieu , de fon 
triomphe , & de l'établiflement 
de fon règne fur fes ennemis , le 
ton de ïà voix devenoit plus fort, 
fon tranfport & fa joye plus 
animée. 

Le Mardi neuvième du mois , 
jour de TOdave de la Vifitation, 
il demanda inftamment au Pere 
Abbé , qu'on le portât à l'Eglife 
& qu'il y communiât pour la der- 
nière fois. Il y reçut noftre Sci- 
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gneur , mais avec une pieté tou- 
te épurée , & comme un homme 
qui n'a plus rien d'humain. Et 
véritablement il y avoit fi peu de 
différence entre un homme vi- 
vant dans l'état auquel il eftoit, 
& un homme qui ne vit plus , que 
ceux qui le confideroient dans 
cette action, ne pouvoicntfc laf- 
fer d'admirer là puiflance de la 
grâce de J e s u s C h r i s t dans 
(à perfeverance & dans fa fi- 
délité. 

Quelque temps après le Pere 
Abbé l'étant revenu voir , & 
l'ayant trouvé priantDieu félon 
fa coutume 5 il lui demanda , s'il 
confervoit encore de la tefte. Il 
lui répondit , que véritablement 
il fentoit quelque épuifement j 
que cependant elle eftoit toute 
libre, & qu'il s'occupoitde Dieu 
avec facilité fans diftra&ion , 
mais doucement. Le Pere Abbé 
jugeant bien que dans lapoflure 
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où il eftoit, il ne fe pouvoit qu'il 
nerelTentit des incommodicez &: 
des douleurs extrêmes , eftant 
aflîs fur une chaire de paille, ' 
dans une pofture contrainte & 
violente 5 & ayant envie de lui 
donner quelque foulagement en . 
le changeant de lîtuation , lui 
demanda s'il pouvoit fupporterfi 
long- temps une même pofture. 
Mais lui qui eftoit incapable de 
ne point dire la vérité , & qui 
cependant eftoit bien-aife d'ex- 
pirer dans les fouffrances , ôc s'e- 
xempter de l'adouciflement qu'il 
voyoit bien que l'on vouloit lui 
propofer , répondit feulement ces 
paroles ( : Qu'à la vérité toute « 
pofture eftoit fâcheufe dans le- « 
tat où il eftoit , mais qu'il falloit « 
. mourir dans la pénitence. Outre « 
tous Tes maux ordinaires , ilétoit 
pour lors travaillé d'une douleur 
d'entrailles tres-aigue. Le Pere 
Abbé qui fe regardoit en cela 
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comme miniitre des volontez de 
Dieu, & qui n'avoit rien devant 
les yeux que de porter fon Fre- 
t e à ce degré de mérite & de 
perfection , auquel il lui cfloit 
évident qu'il le vouloit élever, 
fans écouter ce que la tendreile 
luy pou voit dire en cette occa- 
fion , lui accorda ce qu'il defiroit, 
& le laifla fur la croix comme 
une victime , pour y attendre la 
confommation du facrificc. 

Le lendemain Mercredi dixiè- 
me du mois , il fe leva à l'heure 
ordinaire , recita fon Bréviaire, 
fit fes exercices, & dit (es prières 
accoutumées. Sur les cinq heu- 
res & demie , ceux qui a voient 
charge de le veiller les nuits, 
voyant que les forces luy man- 
quoient , & que l'inftant de la 
mort cftoit proche , envoyèrent 
avertir le Pere Abbé , qui eftant 
accouru dans le moment mefme, 
& l'ayant trouvé affis fur fa chai- 
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rc la teftc panchée, &|dans une 
défaillance fi entière , qu*il ne , 
luy reftoit plus qu'une étincelle 
de vie , luy prit la main , en lui 
difant : Réjouiflez vous , mon 
Frère , J e s u s- Christ vous 
accorde ce que vous lui deman- 
dez il y a fi long- temps. Voici le 
momeat après lequel vous foû- 
pirez. 11 leva la tefte , & le re- 
gardant avec un vifage riant , 
qu'il con/ervoit encore malgré 
les horreurs de la mort , il répon- 
dit d'une voix diftin&e , mais fi 
baffe , qu'on avoit peine à len- 
çendre : Mon Pere , j'attends ces « 
momcns 5 s'il lui plaift de diffe* « 
rer,jadore la conduite qu'il tient « 
fur moy , dans une joye & une « 
confolation parfaite 5 s'il vient « 
suffi, je le reçoi dans la me fine « 
difpofition 3 je n'aime que- luy 
je ne defire que lui & là fainte 
mifericorde. et 

Enfuite il demanda au Pere 
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Abbé, s'il n'eftoit pas temps de 
le mettre fur la paille . Et com- 
me il lui répondit , que cela ne 
preflbit pas encore , &. qu'il pour- 
roit y eître long-temps , il ajou- 
ta : Nofire Seigneur Jésus-" 
C h r i s t a elle trois heures fur" 
la croix , il me laiflera fur la pail •« 
le tant qu'il luy plaira. I.e Pe-« 
re Abbé luy foûtenoit la teftc, &" 
comme il cryt que cela le pou- 
yoit incommoder, il voulut la foû- 
tenir luy mefme : mais fa main 
lui ayant refusé ce dernier office, 
parce quelle cftoit trop foible 
pour le lui rendre , tout lui man- 
quant , & ne pouvant plus de- 
meurer en aucune fituation , il 
dit au Pcre Abbé: Pourroit-on , 
mon Pere , me mettre fur la pail- 
lalTe , attendu mon extrême foi- . 
blelTe ? Et comme il vit qu'on en 
remuoit la paille, & qu'on difpo- 
jfbic une couverture , il crût que . 
Je foulagement qu'on luy prepa- 
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roic , elfcoit trop coufiderable ; 
qu'il pouvoit bien convenir à 
l'impuiflance dans laquelle il 
cftoit de Te foùtenir , d'citre éten- 
du fur une fimple paillaile {ans 
façon & fans couverture j mais 
que tout ce qu'on vouloit luy 
donner au de-là , n'eftant point 
abfolument neceiîaire, & qu'ex- 
cédant fes véritables befoins , il 
devoit s'en priver . Dans ce fen- 
timent il die au Pere Abbé en 
foûriant : Mon Pere , cil- i 1 necef- 
faire que l'on me couche? Le Pc- ' 
re Abbé voulant contenter juf- 
ques à la fin ce delîr infatiable , 
éc cet amour fi perfeveraat qu'il 
avoit pour les îbuffrances, le fit 
mettre feulement fur la paillafle. 

Peu de temps après , le Pere 
Abbé ayant fait batter la Ta- 
blette pour aflcmbler la Com- 
munauté , le fit porter en pre- 
fence de tous fes Frères far la 
paille & fur la cendre qu'on lui 
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avoic préparée. Comme il fe vit 
entre les mains de Tes Frères, ne 
pouvant plus fè faire entendre , 
il les regarda d'un air plein de 
douceur & deferenité, pour les 
remercier de ce dernier office 
de charité qu'ils lui rendoient. 
Comme l'on vit que les momens 
s'avançoient , on recita les Priè- 
res des Agonizans. Il les enten- 
dit avec une extrême applica- 
tion j il y repondit à tout , &c 
levoit les yeux au ciel de temps 
en temps , dans de certains en~ 
droits qui le touchoient davan- 
tage. 

Les Prières cftant achevées 
en prefence de la Communauté, 
craignant par quelques marques 
extérieures qui lui parurent , que 
le Pcre Abbé ne fuft affligé de 
(on eftat , il tourna la telle avec 
cette gayetc accoutumée, & lui 
tendit les bras , comme pour 
l'erabrafTer 6c lui parler. Le Pcre 
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Abbé ayant approche fbn oreil- 
le de fa bouche , il le ferra de 
fes mains , autant que fbn ex- 
trême foibleffc le pût permet- 
tre , & lui dit diftin&ement ces 
dernières paroles, comme celles 
qu'il jugeoit les plus capables 
de le confoler : Mon Pere , je 
m'en vais à noftre Seigneur avec 
une plénitude de joye & de con- 
fblation. Il ne parla plus de- 
puis ce temps-là. 

L'heure de l'Office eftant ar- 
rivée , & le Pere Abbé ayant 
dit à la Communauté de fè re- 
tirer , Se d'aller à l'Eglife prier 
Dieu pour lui > il fïiivit fes Frè- 
res des yeux 8c de la tefte , le 
vifâge riant à fbn ordinaire. Il 
confèrva la connoifTance encor 
plus d'une heure 6c demie. En- 
fin après une agonie de prés de 
deux heures , 6c quelques con- 
vulfions aflez légères, il mourut 
dans une profonde paix i & hiù 
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jfont pour la confolation de tes 
Frères une mémoire de béné- 
diction , il alla recevoir de la 
main Jesus-Christ la re- 
compenfe , qu'il ne refufà jamais 
aux ames qui luy ont efté fidèles, 
& qui ont aimé plus que toutes 
chofes , la gloire de le fèrvir , 8c 
le bonheur de luy plaire. 




RELATION 

DE LA MORT 

DU FRER.E EUTrtYME. 

E Frère Euthyme mourût 
le 25. de Janvier 16 7 6: 
âgé de trente-ans. Il vé- 
cut dans le monde jufqu'à l'âge 
de vingt - trois , qui fut à peu 
prés le temps qu'il entra dans 
ce Monaftere, fans connoiflance 
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te fans crainte.de Dieu : Mais il 
fut prévenu d'une grâce fi puif- 
fante,8$ (à converfion pour ufèr 
des termes du Prophète fut fi 
profonde , que depuis qu'il eût 
pris l'habit de la Religion , juC 
qu'à fa mort , perfonne ne l'a 
jamais vu ni rire , ni dire une 
parole , ni faire aucune action 
qui ne fût neceflaire j & quand 
on étendroit cette exa&itude 
jufqu'aux vûës & aux regards, 
on ne diroit rien qui ne fuir, vé- 
ritable. 

La componction de (on cœur 
fut continuelle , & il avoua un 
jour au Pere Abbé , que depuis 
le moment de (a converfion il 
n'avoit jamais perdu de vue ni 
fès péchez ^ ni ies jugemens de 
Dieu. Son amour pour la pé- 
nitence faifoit qu'il embrafloit 
toûjours les travaux les plushu- 
milians & les plus pénibles $ & 
{on obeïflance fut Ci grande, qu'il 
Tome!. F . 

- 

I 
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eût mieux aimé mourir mille 
fois , que de manquer à un feul 
point de fa Règle, ni à la moin- 
dre circonftance , dans les cho- 
fes qui lui eftoient ordonnées 
par le Pere Abbé. 

Dieu purifia Ton cœur par tou- 
tes ces faintes difpofitions, & le 
favorifa d'un fi grand don d'o- 
raifon, que toutes les fois qu'il 
prioit , il fe fentoit pénétré de 
Ja grandeur de la majefté de 
Dieu , 8c rempli de confblation. 
Comme il marchoit toujours 
dans la prefènee de Dieu avec 
une vigilance exa&e , & qu'il 
n'échapoit jamais à lui-même, 
il fe peut, dire fans exaggerer , 
que l'on n'a jamais rien remar- 
- que de reprehenfible dans fa 
conduite. 

Cette fidélité fi pure & fi re- 
ligieufe à l'égard de Dieu » de 
fbn Supérieur & de fa Règle , 
n'empêcha pas qu'il ne fentit 

! 

» 
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des apprehenfions ôc des fra- 
yeurs extrêmes , dans la pensée 
des Jugemens de Dieu. Ses yeux 
eftoient fermez à tout ce que 
les autres voyoient de meilleur 
& de plus édifiant dans fa vie, 
& il trouvoit tant de difpropor- 
tion entre la pénitence qu'il fai- 
foit , & ce qu'il eftoit perfuadé 
qu'il devoitâ Dieu pour fes éga- 
remens paffez , qu'il ne pouvoit 
parler de l'éternité qu'avec des 
tremblemens & des larmes. Mais 
Dieu arrefta le cours de ces fèn- 
timens , & par un changement 
qui furprit tous ceux qui en eu- 
rent connoifïànce, l'établit dans 
une confiance & dans une fe- 
curité fi parfaite, que, depuis ce 
temps , qui fut environ deux 
mois auparavant fa mort , ii fem- 
bla qu'il eût perdu toute mé- 
moire de Ces juftices,& qu'il nefè 
folivint plus de fes mifericordes. 
Il fut malade pendant plus 
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d'une année d'un rheumatifme 
tres-violent & trcs-douloureux } 
& fix femaines avant qu'il mou- 
rut , il fut travaillé d'une op- 
prefîîon de poitrine fi forte &c 
îî continue , que prefque dans 
tous les momens il enduroit les 
douleurs d'une mort violente. 
Cependant on le vit toujours 
dans une patience confiante j il 
benhToit Dieu fans cefle dans fes 
maux les plus (ènfibles}& il n'eût 
. pas voulu qu'il eût rendu fa main 
plus légère , ni diminué quelque 
cho ie de fes fonfFrances 
» Illuydit unjour,qu'à!arefer- 
» ve de certains afibupiflemens 
»> qui le prenoient par intervalles, 
» & quieftoient caulèz par fes in- 
» fomnies , Dieu lui eftoit incef- 
» fament prefent. 
» Une autre fois fur ce que le 
» Pere Abbé luy demanda , s'il ne 
«ientoit nul affoibliiïementjil lui 
» répondit, qu'il fe trouvoit dans 
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une grande défaillance.- Et le 
Perc Abbé lui ayant dit que 
c'eftoit de fbn cœnr qu'il vou- 
Joit parler , & non pas de {on 
corps , il luy dit en élevant fà 
voix , & dans un mouvement (t 
extraordinaire , que pour fon <c 
cœur il eftoit dans la main de a 
Dieu , qu'il efperoit tout de la « 
clémence , que Ja fin de fà vie „ 
ne viendroic jamais alTez-toft: , „ 
& qu'il l'attendoit comme ïbn (t 
véritable bonheur. Il ajouta, w 
que ce fèntiment n'eftoit pas en „ 
luy une fimplc imprcflion } mais (t 
que Dieu par une infufion fe- M 
crette avoit rempli toute fon\ c 
ame d'une làinte confiance. « 

On luy donna le lâint Viatique 
dans l'Eglife, comme à Tes Frè- 
res^ il reçût enfuite l'Extréme- 
Ondion-Il tomba peu de temps 
après dans une grande fbiblefle; 
& lorfqu'elle fut paflee, le Pere ' 1 
Abbé qui le foûtenoit, autant 
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qu'il lui cftojc poflible , dans la 
confiance que Dieu lui avojt 
donnée , lui ayant demandé , fi 
fon efperance eftoit toujours 
ferme $ il lui répondit ces paro- 
les; Pourquoy , mon Pere, n'ef- 
" pererois-je pas en noftre Sei- 
M gneur ? il m'a donné tant de 
v temps pour faire pénitence ; il 
- me fera mifèricorde J & fa bonté 
" ne me rejettera point. 

II perfevera dans ces. difpofi- 
tions jufquVm dernier foûpir 
qu'il rendit dans une profonde 

paix entre les mains du Pere Ab- 

bé , félon le defir ardent qu'il en 
avoit eu , en prefènce de fes 
Frères , fur la paille & fur la 
cendre , comme ceux qui l'a- 
voient précédé , dans la fixiéme 
. année de fa Profemon 'Reli- 
gieuse. 
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RELATION 

DE LA MORT 

DE DOM URBAIN 
Prieur de la Trappe, 

nommé dam le monde 

Le Pannetier. 

E fécond jour de Mars 
nssJé| de l'année 1676. Dieu 

retira de ce monde 

temxféé £) om Urbain âge de 

trente- quatre. ans & demi. Il en 
âvoit pafTé près de cinq dans la 
charge de Prieur de cette mai- 
fon 5 II eftoit Religieux, profès 
de l'Abbaye de Perfeigne, & en 
avoit efté eftabli Prieur ; & dés 
ce moment il ne cefla de de- 
mander fa deftitution pour ve- 
nir demeurer dans ce Monafte- 

T~» ■ • • • 

F nij 
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rc , laquelle après plufieurs an- 
nées de pourfuites & d'inftances 
lui fut accordée. Il y vinc , & y 
paiTa quelque temps en qualité 
de limple Religieux ; enfuite le 
Pere, Abbé le nomma à la Char- 
ge de Prieur , & il y promit de- 
puis fa Habilité. 

La maladie dont il mourut du- 
ra quatorze ou quinze mois , & 
commença par un affoiblifle- 
menc & une fluxion fur la poi- 
trine , qui d'abord parut aflfez lé- 
gère. Il lui vint enîuitc un abcez 
au deflbus delà mammel le droi- 
te , que Ton ouvrit près d'une 
année avant fa mort. Il fit pa- 
roiftre pendant tout le cours de 
fon mal une égalité d'efprit , une s 
patience & un abandonneront 
extraordinaire à toutes les vo- 
lontez de Dieu. Quelques mois 
après Touvertuje de l'abccs,pn 
s'apperçût qu'il s'y eftoit formé 
un finus trcs-profond ; de forte 
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que l'on fe trouva oblige de lui 
faire une grande incifion , & de 
lui couper les chairs de plus de 
deux doigts d'cpaifTcur. J^on feu- 
lement il ne jetta pas le moin- 
dre cri , ni le moindre foûpir s 
mais il fouffrit cette opération 
avec tant de fermeté & dê con- 
fiance , que l'on eut dit que fon - 
corps cûteflé impaffible, & qu'il 
ne relfentoit aucune douleur. 

On lui fit une féconde ouver- 
ture encore plus grande & plus 
douloureufe : car en fuite d'une 
incifion pareille à la précédente, 
on lui dilata les chairs , pour 
faire place au trépan s qu'il fal* . 
loit appuyer fur unecofte qu'on 
avoit trouvé cariée , & dont on 
vôuloit enlever une partie con-, ' 
fidcrable. Il l'endura avec autant 
de courage & de refoludon que 
la -première. Et le Pere Abbé 
qui le regardoit attentivement, 
fle remarquant fur fon vifage au- 

F v 
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cun de ces mouvemens qui écha- 
pent aux pcrlbnnes les plus con- 
llances ,. 6c lui ayant demande 
s'il fouffroit beaucoup , il lui ré- 

Î>ondit en foûriant , que la dou- 
eur efloit fupportable. 

Le mal au lieu de diminuer^ 
par les remèdes que l'on y put 
apporter , s'aigrit de jour en 
jour. La playe au lieu de fe re- 
fermer , devint plus profonde 5' la' 
fluxion & la toux s'augmentè- 
rent. Pendant toute la faite de 
cette infirmité il afliftoit à tous 
les exercices réguliers. Il fe trou 
voit même au travail -, &, comme 
il n'eftoit pas capable d'en por- 
ter de pénibles , il s'appliquoit 
à ceux qui eftoient plus propor- 
tionnez a Ton indifpofition. 

Six femaines ou environ avant 
fa more le Pere Abbé jugeant par 
la foiblefle dans laquelle il le 
voyoit, & par le redoublement de 
la fièvre qui ne le quittoit point 
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depuis quelques mois , qu'il ne 
pouvoir plus foûtenir les régula-, 
ritez , ni viv-re dans l'aflujétiflc- 
ment du Cloître, le fit mener à 
à rinfirmerie.il ne laifTa pas pour 
cela de fe trouver à tous les offices 
dejEglife & auChapitre avec l'e- 
xact itude d'une perfonne qui au- 
roit eu de là fanté. Il fe levoit tous 
les jours au Ton de Ja cloche des 
Convers , c'eft - à - dire vers les 
trois heures & demie. Il eftoit 
reveflu de Tes habits réguliers la 
nuit comme le jour. Il ne s'ali- 
ta point , il paflbit les journées 
dans une chaire , & il n'en for- 
- tic que lorsqu'il falut le mettre 
fur la paille pour y mourir. 

Un jour qu'il eltoit dans le 
Chapitre ., le Pere Abbé ayant 
parlé fur la fainteté de l'état mo- 
nahMque, &. fur le détachement, 
que Dieu demandoit de ceux qui 
y eftoient engagez, il en fut tel- 
lement pénétré , que ne pouvant 

F vj 
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retenir ni (es fentimensjni Tes lar- 
mes , il fe leva tout d'un coup » 
& s'etant allé profterner à fes 
pieds devant toute la Commu- 
, nauté , il luy dit , qu'il n'avoit en- 
» corc rien pratiqué des veritez 
»' qu'il venoit d'entendre j qu'il 
» luy avoit donne, la Charge de 
•> Prieur dans fon Monafterc, quoi- 
» qu'il ne la merîtaft pas j qu'il s'en 
•» cftoit acquitté avec tant d'indi- 
» gnité , qu'il n'avoit fait autre 
w chofe que de feandalizer fes Fre- 
» res par fa mauvaife conduite 5 
» qu'il le fupplioit de le deftituer 
» avec honte , pour le peu de mo- 
» mens qui lui reftoient à vivre , 
. « & au moins qu'il puft commen- 
» cer à eltre Religieux avant que 
„ de mourir. Cette a&ionà laquel- 
le on ne s'attendoit pas , toucha 
& furprit également tous les Frc- 
, res. Le Père Abbé qui ne le fut 
pas moins que les autres , lui ré- 
pondit qu'il y penferoit > & trois 

* 
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jours -après eftimant qu'il ne 
pouvoic mieux faire que de fui- 
vre le mouvement de l'Efprit de 
Dieu , il le depofa dans le Cha- 
pitre j & aufli-toft il reprit la pla- 
ce de fimple Religieux. 

Les premiers fentimens qui lui 
vinrent , lorfqu'il fc vit dans l'In- 
firmerie, ne furent que des crain- 
tes & des frayeurs - dès jugemens 
de Dieu , quoy-que dans tous les 
temps il fc fuît conduit avec 
tant de règle & d'édification , 
qu'on l'eût toujours regardé com- 
me le Religieux de tout l'Ordre 
lé plus fage & le plus exemplai- 
re. Le Pere Abbé pour le tirer 
decét étati & luy imprimer de 
la confiance , luy par,loit fouvent 
de fes Frères qui eftoient allez 
à Dieu avec de fi grandes aûu- 
rances de fa mifericorde j mais 
il luy répondoit, qu'ayant efté fi « 
différent d'eux dans toute fa vie, « 
il eftoit bien difficile qu'il leur » 
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*» fut femblable dans fa mort ; 
» qu'ils avoiént vécu dans l'humili- 
» té comme des Saints, & lui dans 
« l'orgueil comme un miferable. 
Le Pere Abbé lui ayant reparti, 
que c'eftoit à Dieu & à fon Su- 
périeur à juger de fon état, &: 
que quand iiferoit encore plus 
miferable qu'il ne s'cltimoit , 
Dieu lui commandoit d'efperer 
comme de croire ; & que la con- 
fiance neftbit pas un précepte 
moins indifpenfable que la foy y 
il demeura dans le filence. Ec 
véritablement peu de jours après 
Dieu détruifit tellement en lui 
ces premières difpofitions , qu'il 
n'y avoit mifes dans les commen- 
cemens quç pour lui en donner 
enfui te de plus parfaites , qu'il 
perdit entièrement toutes ces 
vues qui lui faifbient de la peine : 
Ses frayeurs ceflerent , fon cœur 
fe dilata , fon efperance fut vive, 

fa confiance animée. Il ne par- 

* 
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loit plus que des bontezdeDieu, 
du defir qu'il avait de quitter le 
monde > & de l'afsûrance dans 
laquelle il eftoit, qu'il lui feroit 
miiericorde 5 de forte qu'il potu 
voit dire avec le Prophète : Con- 
vertijti flanctum mmm in gaudium > 
concidtfii faccum meum , & circum- 
àeàifti me Utitiâ. Mon Dieu , vous 
avez fait fucceder la joyc à la 
trifteiïe , vous avez détruit toutes 
les marques de ma douleur, 8c 
'vous m'avez rempli de confec- 
tion. Voilà l'état dans lequel il 
perfevera jufques à la mort , 6c 
que Dieu fortifia toujours par de 
nouvelles grâces 6c de nouvel- 
les bénédictions. 

Enfin l'opiniaftreté de la fiè- 
vre & de la fluxion , les infom- 
nies continuelles , l'enflure des 
jambes qui lui furvint , & la dé- 
faillance générale de tout l'hom- 
me extérieur , lui parurent des 
marques fenfibles d'une diflblu- 
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tion prochaine II crût qu'il fa- 
loit ménager >tous les momens, 
& que dans l'état où il eftoit, 
différer davantage à s'approcher 
des Sacrcmens , c'eftoit s'expo- 
fer à mourir privé de ce fecours 
& de cette confolation. Il en par- 
la au Pcre Abbé, 6c après l'avoir 
prié de luy permettre , tout lan- 
guiflant qu'il ciloit , de les aller 
' recevoir à l'Eglifc 5 il ajouta , 
qu'il n'auroit pas cette prefomp- 
tion,fi fes Frères n'avoient ren- 
du par leurs exemples cette pra- 
tique commune dans le Mo- 
naftere. 

Le lendemain qui fut le jour 
de faint Mathias, fans confulter 
fa foiblefle qui eftoit extrême, il 
fc traîna à l'Eglifc dés cinq heu- 
res du matin , où le Pcre Abbé 
qui l'attendoit , dit la Méfie; Se 
lui donna le faint Viatique. L'a- 
prefdincc du même jour il y re- 
tourna, & reçut l Extrême* One- 

♦ 

* 
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tion au milieu du < Chœur en 
prefence de toute* la Commu- 
nauté. Auffi-toftque les Onc- 
tions furent achevées, il fe jetta 
à genoux pour entendre avec 
plus de refped la fuite des Orai- 
fons & des Prières j & il fe peut 
dire qu'il fe trouva dans fa pie- 
té &jjaris fon zélé des forces que 
la narare IanguifTante & abattue 
comme elle cftoit , ne pouvoit 
plus lui fournir. Il y demeura af- 
fez long- temps > & d'une maniè- 
re qui ne caufa pas moins de 
douleur à fes Frères que d'édi- 
fication. 

Comme le fômmcil s'étoit re- 
tiré de fes yeux , & que les ac- 
cidens de fon niai ne luy'don- 
noient aucun relâche pendant 
la nuit , il pafToit les journées 
dans un épuiiement qui le ren- 
doit incapable des moindres ap- 
plications de l'efprit. Il fentoit 
' le poids de cet efbat , il s'en hu- 
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milioit > & reconnoifToit qu'il 
n'eftoit pas *digne de fes grâces 
abondantes > dont il avoit plu à 
noftre Seigneur de favorifer fes 
Frères qui eftoient morts devant 
lui. Cependant toutes les fois que 
le Pere Abbé le venoit voir, fes 
efprits s'excitoient , il reprenoit 
une vigueur nouvelle , & lui par- 
loit de Dieu , avec une fcSfce , 8c 
une vivacité qui marquoit- évi- 
demment , que Dieu feul eftoit 
le principe de la vie dont il vi- 
voit . & qu'il pofTedoit tout le 
fentiment de fon cœur. 

Peu de jours avant fa mort le 
Pere Abbé lui ayant demandé, 
s'il continuoit dans cette con- 
fiance que Dieu lui avoit infpr- 
» rée y il lui répondit , qu'il étoit 
» étonné de ce que ne voyant que 
» des horreurs dans toutes fes ac- 
» tions paflecs , il fe trou voit dans 
» une cfperance fi ferme & fi con- 
» fiante. Il lui témoigna par quan- 
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» tité d'expreujons forces & puif- 
M Tantes , qu'il voyoit venir fa fin 
» avec plaifir , qu'il envifageoie 
» àlrec joye fes derniers momens , 
» qu'il ne pou voit comprendre que 
»? le monde eufl: d'autres pensées , 
M ni qu'il fut capable de s'occuper 
" à d'autres affaires que celles qui 
» étoient éternelles. Il déplora l'in- 
» utilité des (oins & des inquictu- 
» des , dans lefqu'ellcs la plupart 
» des hommes paiTent leur vie , & 
" même ceux qui font engagez 
"dans les Cloiftres, quoi-qu'a- 
» yant renoncé aux choies de la 
" terre , il ne leur foit plus permis 
» d'avoir de vues ny d'affections 
" que pour celles du Ciel. 

Le jour qui précéda la veille 
de fa mort , il conjura le Pere 
Abbé de vouloir qu'on lui don- * 
„ naft la robe & la coule dans la- 
quelle on le devoit enterrer. On 
. les lui apporta j au fli-toft il les 
prit > & voulant fe foumettre aux 
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ordres de Dieu , & accepter la 
mort, de laquelle cet habit luy 
mettoit devant les yeux une vi- 
ve image , il- leva les mains au 
ciel , & dit ces paroles : lta , Pater, 
quoniam fie fuit placitum ante te. 
Quelques initans après , il pro- 
nonça d'un vifage (crein ces pre- 
miers mots d'une Hymne de l'E- 
glifc > Extte , Tilis Sion ; comme 
pour s'exciter â aller au devant 
de Jésus -Christ qu'il croyoit 
déformais n'eftre pas éloigne , &c 
qu'il attendoit avec impatience. 

Sur le foir du mcfme jour , il té- 
moigna au Pere Abbé un defir 
tendre & ardent tout cnfemblc 
de recevoir noftrc Seigneur pour 
la dernière fois. Comme il l'a voit 
fbuhaité avec une extrême ar- 
deur , il en reçût auffi une bé- 
nédiction abondante, laquelle il 
fît paroiftre au Pere Abbé, en 
lui diiântque les bontez de Dieu 
elïoient infinies, & qu'il l'avoit 
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comblé de toutes les grâces qu'il 
, lui pouvoit faire par le minif- 
tere de fon Eglife.Il le pria le foir 
de lui donner l'Abfolution & 
l'Indulgence de l'Ordre , qu'il re- 
çût avec toutes les dcmonftra- 
tions d*une foy vive & d'une con- 
fiance parfaite. Le Pere Abbé fe 
retirant enfuite pour le lauTer en 
repos, parce qu'il eftoit tard ; il 
lui dit , qu'il pourroit bien mou- " 
rir la nuit , & ne le pas revoir 
davantage , Le Pere Abbé luy " 
ayant- repondu que cela n'arri- 
veroit pas , parce qu'il n'eftoit 

Î>oint en cet état, & que ceux qui 
e veilloient , né manqueroient 
pas de l'avertir, au cas qu'il lui 
îurvinft quelque chofe j il repar- fe 
tit, qu'il eftoit en la main de „ 
Dieu 1 & qu'il s'abandonnoit en- f , 
tiéremement à luy. 

Le Lundi qui fut le jour defa 
mort, il fe leva à trois heures 8c 
4emic du matin , comme ilavoit 
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accoutumé , 8c fur les fix heures 
6c demie il fie figne à un Reli- 
gieux qui eftoit dans la même 
chambre , auquel le Pere Abbé 
lui avbit permis de parler quel- 
quefois pour fa conlblation , de 
" s'approcher. Il lui dit , que fa foi- 
" blefle cftoit dans fon dernier 
" point , 6c que fon eftat étoit fem- 
" tlable à celui auquel faint Ber- 
" nard écrivit à un defesamis qu'il 
" fc trouvoit , peu de temps avant 

* quede mourir > qu'il avoit undé- 
" § out gênerai de toutes chofes 6c 
" de toute nourriture , 6c que la 
n feule qui fe prefentoit à lui , 6c 
" de laquelle il croyoit qu'elle re- 

* cevroit quelque forte de rafrai- 
(t chuTement ,eftoit du jus de pru- 
a neaux. Le Religieux lui ayant 

répondu qu'il faloit en avertir le 
Pere Abbé ,ilfe leva de fon fié- 
gc , 6c hauflant fa voix autant 
qu'il le pût dans (on extrême dé- 
faillance , il lui répliqua avec 
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une force qui le furprit : Gar- « 
dez-vous bien de lui dire , vous « 
en repondrez au jugement de « 
Dieu , fi vous le faites. C'cft ce a 
que le defir de fe mortifier , & 
de fe priver de ce loulagement, 
lui tira de la bouche - y & aufli- 
toft fa reflexion lui faifant crain«» 
dre que l'on ne regardât cela 
comme une action de vertu , il 
ajouta : Ge n'eft point par mor- tt 
. tifîcation , je ne fuis qu'un hom- *r 
me tout plongé dans mes fens -, « 
mais c'eft que rien ne me fert, « 
& ne me convient plus dans l'ex- <f 
- tremité où je me voy réduit. Il 
ufa pour s'exprimer , de termes lî 
humiiians & lî confufibles , que . ' 
ce Religieux témoigna au Pere 
Abbé > en lui parlant des difpolî- 
tions qu'il avoit reconnues en lui 
pendant toute fa maladie , qu'il 
n'avoit jamais ouï dire que per- 
sonne fuit allé à la mort aveç 
tant d'alTurance & tant de mç* 

* 
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pris de foy - même. 

Enfin voyant que les momens 
s'opprochoient , que tout fc dif- 
poibit à la consommation du fa- 
crifice, & que Dieu cftoit preft 
d'accomplir fur lui fes dernières 
& éternelles volentcz , il pria que 
l'on allaft quérir le Père Abbé. 
Auflî toft qu'il le vit il lui dit dans 
>, Peffufion de Ton cœur : Mon Pe- 
» rc , voici l'heure , c'en cil fait , 
» le monde n'a plus rien qui me 
„ foit propre , il n'y a plus rien-ici- 
„ bas que je pûifle defirer , il ne 
„ me faut qu'un peu de paille & 
c< de cendre , afin que pendant que 
« Dieu me conferve de la connoif» 
«fànce & de la raifon, & qu'elle 
M 'cft plus nette & plus vive que 
„ jamaisj j'aye la confolation de me 
», voir , & de Patendre dans un 
». état de pénitence. Je vous de- 
„ mande cette grâce , vous Paccor- 
„ daites à noftrc Frère Charles , ne 

me la refufez-pas. Il fit un effort, 

& 
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& fortit de fa chaire , Se le Père* ' 
Abbé lui ayant dit que les cho- 
fes n'eftoient pas encore fi avan r * 
cécs qu'il les penfoit,il luy ré- ' * 
pondit: Je feray mieux dans cet- 
te fituation qu'en aucune autre , : 

» jauray la fatisfaction -de vous 
voir à mes coftez , & mes Frères ' •' 
a l'entour de moy. Le Pere Abbé 
fît Iui-mcfmc la croix de cendre 
fur le pavé,& donna ordre qu'on 
lui préparait, la paille , Pendant 
cela il le fît mettre fur fon lit qui 
n'eftoit qu'une paillafle & un 
traverfin de paille. Il fe tourna 
vers le Pere Abbé le pria de ne 
le point quitter, & lui dit avec « 
de profonds fbûpirsj qu'il ado- « 
roic tofts les pas de la divine Pro- « 
vidence j que fi elle ne l'avoit « 
retiré des lieux £c des états où il « 
avoit efté , ( il entendoit dcs« 

. Charges & des emplois qVil a- 
voit eus dans l'Ordre ) il perifloit c« 
malheureufement , fans s'en ap- «« 
TomcJ. G 

* 
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••percevoir; que Dieu la voit fau- 
» vé l'amenant dans fon Monafte- 
• rc j qu'il avoit attaché fon faluc 
» à fa conduite & à fa perfonne j 
» qu'il devoit le bonheur de fon 
» éternité à fes foins * que faint 
»> Jean Climaquc avoit eu grande 
» raifon de dire que le Religieux 
» beniroit fon Supérieur au mo- 
» ment de fa mort , lorfqu'il n'ai*. 
»> roit pas négligé de lui enfeigner 
»» les veritez , & de le reprendre 
m .de fes fautes. 

Le Pere Abbé jugeant que 
rien ne le prefToit encore , le 
quitta pendant quelque temps 
p$ur s'en aller à l'Eglife , & le 
recommandera noftre Seigneur. 
Eftant revenu une demie heure 
.. après , Dom Urbain le fupplia 
avec inftanec de ne pas différer 
. à le faire mettre fur la paille. 
Le Pefe Abbé s'a ppercevant par 
le changement de fon vilage , 
- ^ue les çxtrêmitez approchoient, 



Digitized by 



de Dem Vrhaift. 147 
l'y fît porter , & lui accorda ce 
qu'il dcmandoit. 11 eltbit envi- 
ron dix heures du matin. Il s'y 
vit avec une joye fenfible ; Se 
fe regardant comme une hoftie 
qui ettoit toute prefte d'être im- 
molée , voulant offrir à Dieu fà 
perfonne & fa vie, & lui en fai- 
re un facrifîce volontaire , il leva 
les mains & les yeux au Ciel , & 
dit avec un profond fentiment 
ces paroles de noflre Seigneur : 
Jta , P attr , quoniam Çic fuit pUci. 
tum (wte te ; &. après avoir té- 
moigné *au Pere Abbé devant 
ceux qui l'affiftoient , combien la 
confolation &la confiance qu'il 
avoit en la mifericorde de Dieu» 
eftoit grande , il le pria d'en- 
voyer quérir la Communauté 
pour faire les Prières de i'Egli- 
fe accoutumées. Elle vint dans 
le moment même. On recita les 
Prières , & toutes les fois qu'il 
ferencontroit quelque chofe qui 

G ij 
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demandoit ou acceptation ou of- 
frande de fa part, il Ievoit les 
yeux & les mains au Ciel , ayant 
incefTamment ces paroles dans 
la bouche , Ira , Pater , drc Les 
Prières efhnt achevées , & n'y 
ayant point d'apparence qu'il 
mourut lî- toft , tous les Frères 
fe retirèrent , à la referve de 
1 quelques - uns qui demeurèrent 
auprès du Pere Abbé qui l*affi * 
ftoit. La quantité de flegmes qui 
remplirent fa gorge, lui ofterent 
la parole pendant trois quarts 
d'heure j mais il ne laifla pas de. 
conferver une connoiflance par- 
faite , & de donner, des marques 
qu'il cntendoit tout ce qu'on lui , 
difbit. Son cftomac & fa gorge 
s'eftant un peu dégagez , ruià- 
ge de la voix lui revint , & fé 
tournant du coftc du Pere Abbé, 
il lui dit ces paroles du Chapitre 
de Saint Paul aux Hébreux : l'fjè 
enim dixit . Non te deferam , neque 
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dtrelinquam. Quel bonheur , mon « 
Pere : Ceft un Dieu qui la dit, « 
c'eft noftre Seigneur , qui" ne fe « 
* peut tromper. Il ufa de beau- « 
coup «d'expreffions tendres qui 
marquoîent que fon cœur eftoit 
pénétré de cette vérité. Le Pere 
Abbe lui demanda s'il gouftoit 
fbn état , & fi fa raifon ne s'af- 
foiblfflbit point. Il lui répondit , 
que fa connoiflance eftoit entiè- 
re. Peu de momens après , fa 
poitrine & fa gorge fe rengageant : 
tout de nouveau , on le vit fans 
parole , & mçme , à ce qui pa- • 
roilToit , (ans connoiflance j une 
demie heure après il ouvrit les 
yeux, & s'adrefiant au Religieux . 
Infirmier qui eftoit auprès de . 
luy , il lui dit : Le monde n'eft 
qu'un abyfme de corruption & 
d'iniquité , il n'y a que Jésus- 
Christ tout feul , Je sus- 
Chris t tout feul i ce qu'il ré- 
péta par trois fois. Il dit quel- 



Digitized by Google 



I^o Relation de la Morf 
ques mots que l'on ne put en- 
tendre , puis il ne parla plus. La 
difficulté de refpircr s'augmen- 
ta > & le prefla de telle lorte , 
que l'on croyoit à tous momcns 
qu'il en devoit eftre iuffoqué 5 
cependant il demeura environ 
l'efpace d'une heure dans cet état 
fans aucune marque de connoif- 
fance. , après quoy il perdit tout 
enfemble la refpiration & la vie > 
& làns aucune violence ni mou- 
vement extraordinaire il rendit 
fon ame entre les mains de fon 
Sauveur, félon le defir qu'il en 
avait depuis fi long- temps. 
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RELATION 

DELA MORT 

. DE DOM AUGUSTIN. 

> 

O m AugusTjn, qui 
avoit quitte la Congré- 
gation des Celeftins , & 
setoit retiré dans ce Monaftere, 
y mourut le quinzième jour de 
May 1676. âgé de trente- fept ans, 
après y en avoir païTé près de fîx 
dans une observance exa&e de 
toute l'aufterité qui s'y pratique. 
Son efpriteftoitvif & pénétrant* 
il avoit beaucoup d'érudition > & 
toutes les qualitez neceflaires 
jour en acquérir davantage , s'il 
. es eût cultivées. Mais comme il 
eftoit venu dans ce Defert pour 
y facrifïcr toutes fes paflîons & 
Tes defirs , & dans une volonté 

f> • • • • 
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iji , Relation de la Mort 
fincere d'y chercher & d'y fcrvir 
uniquement Jésus-Christ, 
il voulue ignorer toutes chofes 
Hors lafcience defes ferviteurs &: 
de Tes Saints , qui èft celle de fa 
croix. Ainfi par (a propre incli- 
nation , comme par l'avis du Pè- 
re Abbé, il borna toutes fes lectu- 
res à l'Ecriture Sainte, aux Vies 
des Pères des Deferts , & aux 
Ouvrages de Saint Jean Clima-» 
que & de Saint Ephrem. Et vé- 
ritablement il entra 4e telle for- 
te dans tous les fentimens & les 
lumières de fes grands Saints , 
& leurs inftructions firent fur lui 
des impreffions fi profondes , que 
l'on en remarquoit toutes les ma- 
ximes les plus pures dans tous 
les endroits & les circonftances 
de fa vie. Dieu lui donna une 
protection fi abondante, & tant 
de fidélité pour en faire un faint 
ufage, qu'il fe peut direo^u'il mar- 
choit dans fes voyçs à pas de 
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géant- $ & peu de mois après le 
renouvellement de Tes Vœux & 
de fâ Profeffîon dans ce Monafle- 
re , il n'y avoit perfonne qui ne 
le regardât avec vénération* ôc 
qui ne reconnût dans toutes fes 
actions, une reo;leî& un modèle 
x ait de fa propre conduite. 

Son humilité eftoit ft profon- 
de, qu'il n'avoit pas moins d'ap- 
plication à chercher la confu- 
fion & le mépris , que les au- 
tres en auraient eu pour acqué- 
rir de la réputation & de la£loi- 
re. 11 n'y avoit rien qu'il ne fift 
pour fe deshonnorer auprès de 
les Frères , & pour leur donner 
une opinion de luy - mefme ii 
defavantageufe , qu'il n'eût plus 
de chemins pour revenir dans 
leur eltimc. Et le Pcre Abbé vou- 
lant contenter ce defir infatiable 
des opprobres , ou plûtoft fuivre 
m en, cela l'Efprit de Dieu , ne per- 
doit point d'occafion de l'humi- 
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lien & le faifoit avec de* cir- 
confiances & dans des contre- 
temps capables d'ébranler une 
ame qui euft efté moins ferme y 
& moins dans la main de Dieu, 
que la lien ne.' 

Sa chanté pour fes Frères al- 
lô it.fi loin > que quoy-que dans 
toutes les rencontres & dans tous 
les fervices qu'il pouvoit leur ren- 
dre, on lui v'rll une ardeur & un 
empreflement qui édiHoit tout le 
monde 5 qu'il s'accablait de tra- 
vaux pour les foulager,& qu*i| 
refTentift: jufques aux larmes , ôc 
beaucoup plus que fes propres 
-maux, les moindres incommodi- 
tez qui leur arrivoient : il n'eftoit 
jamais fatisfait de luy-mcrme> 5c 
trouyoic toujours des fujets de Ce 
confondre » de Ce plaindre , ôtde 
dire qu'il n'aimoit pas fes Frères 
comme Jésus Christ lui com- 
. mandoitde les aimer. t ^ 
Sa componction eftoic conti- 

* 
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ttuellejfes péchez aufli-bien que 
les jugemens de Dieu lui cftoienc 
toujours prefens , & cette grande 
fidélité, avec laquelle il effayoit 
de le fervir 6c.de lui plaire, 
n'empefehoit pas qu'il ne Ce crût 
un méchant ferviteur , & que Ton 
cœur ne fuft percé de la crainte 
de Ces juftices. Jamais il n'appro- 
choit du Pere Abbé , (bit dans le 
tribunal de la Confeflion , foit 
dans les entretiens particuliers, 
quand il alloit pour fe décou- 
vrir à lui > qu'avec des fanglots & 
des foûpirs j & fouvent lorfqu'il 
parloit dans les Conférences , ce 
qu'il faifoit avec quelque éten- 
due à caufe de l'abondance de Tes 
penfées , & de la facilité qu'il 
avoit à les exprimer , on avoit 
peine à retenir fes larmes. Ses 
difeours n'étoient que des juge- 
mens de Dieu, des approches de 
l'éternité, de la grandeur de fes 

devoirs , des mifericordes que 
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Dieu lui avoit faites en le ca- 
chant dans la folitude , & de l'o- 
bligation dans laquelle eftoient 
les Solitaires de pleurer (ans ccf- 
fe. Enfin ces veritez principales 
& fi touchantes , qui ont cité Ci 
familières aux Saints Ephrems 
& aux Saints Machaires, étoient 
continuellement dans fa bouche$ 
& furiout , il n'y a prefquc point 
eu de conférence » ou il n'ait dit 
pofitivement , que fa fin eftoit 
proche , & qu'il n'avoit plus de 
momens à perdre. 

On ne fçauroit exprimer la 
tendreflTe , le refped , la confian- 
ce & la foûmillion qu'il avoit 
pour le Pere Abbé. Il le confî- 
deroit comme fon Pere & fon 
Maiftre, & comme celui par l'cn- 
tremile & par les foins duquel 
Dieu ayoit opéré fon faiut. Il re- 
eardoic toutenfcmble comme la 
plus! noire des ingratitudes , 6c 
comme tone apoftafie réelle, d'à- 
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voir une feule pensée contraire 
aux tiennes j & toutes les fois * 
que les Frères eftant aflerpblez, 
s'entretenoient des moyens d'a- 
vancer dans le fervice de Dieu, 
il n'en connqiflbit & n'en pra- 
pofoit qu'un feul , qui cftoit d'ê- 
tre totalement dans la dépen- 
dance de Ton Supérieur , de ne 
voir que par fes- yeux , & de n'a- 
voir ni de lumière > ni de difeer- 
nement , ni de volonté que la 
tienne. 

Son amour pour l'auftcrité & 
pour la pénitence n'avoit poinc 
de bornes. Il fe plaifoit dans les 
travaux les plus pénibles. Il en- : 
duroic , comme s'il euft efté de 
bronze, les chaleurs de l'Efté les* 
' plus infupportables 3 & les froids 
de l'Hy ver les plus picquans. Et 
quoi- que fa complexion fût foi'- 
ble ôc délicate, il cftoit toujours 
preft de palier dans les Deferts, ' 
& de fe cacher dans les grottes 
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& dans les cavernes j & fi l'o- 
beïflancc n'eut retenu fon zélé, 
on euft vu dans la Trappe , je ne 
dis pas pratiquer, niais au moins 
entreprendre ce. qui a paru de 
plus exceflif dans la Thebaïde j 
& la plus grande de fes joyesau- 
roit cfté de mourir martyr de la 
pénitence , & de fuccombcr dans 
quelque entreprife qui eût fur- 
pafle Ces forces. 

11 cftoit fi fidèle dans l'obfer- 
vation du filence , qu'on ne lui 
a point vu proférer une parole 
qu'il n'ait dû dire. Et c'elt une 
chofe digne d'eftre remarquée , 
qu'ayant efté appliqué pendant 
deux mois à faire des panniers 
d'ozier fous on- Artifan qu'on 
avoit tait venir dans le Monafte- 
re , il apprit ce métier fans avoir 
dit un feul mon pour s'inftruire. 
Et quoi - que le Pere Abbé eût 
laiflTé dans la liberté de dire ce 
qu'il eût jugé neceflaire, & que 
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cet homme qui "n'étoic point ac- 
coutumé à cette taciturnité, s'im- 
patientât > & le maltraitât mê- 
me quelquefois pour l'obliger de 
parler j il ne luy fut pas poffible 
de tirer de luy davantage que 
quelques fignes de la main & de 
la tefte , qui e/toient autant de 
marques de fa religion , de fan 
humilité & de fa patience. 

Le plus grand de Ces foins eftoic 
de reconnoiftre ce qu'il devoit à 
la bonté de Dieu , de l'avoir con- 
duit dans une obfervance exa&e, 
& de lui avoir ouvert les yeux fur 
la fainteté de fon état , qu'il avoit 
Ci long-temps ignorée, ^our cela 
il prioit beaucoup & le jour & la 
nuit 3 Se on le voyoit dans l'Eglife, 
lorfque les exercices communs 
ne l'en empefehoient pas > dans 
une prière fervente , le vifage 
tout enflammé , les yeux fixes éle- 
vez au ciel , le corps immobile , 
& dajis une A grande defoccupa- 
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tion de toutes les chofes extericu- 
res , que rien de tout ce qui fe 
paflbit à l'cntour de lui nefrap- 
poit fes Cens. L'année qui précé- 
da fa mort , il la pafla toute en- 
tière dans la lecture de l'Ecri- 
ture Sainte &: dans l'oraifon.Dieu 
le préparant ainfi , & le purifiant 
par ces faintes occupations , com- 
me une hoftie qui eftoit fur le 
point de luy eltre immolée. 

Pour l'extérieur , il n'y en eût 
jamais un plus religieux que le 
jfien: il édifioit tous ceux qui le 
voyoient. Il avoit la tefte un peu 
panchée , les yeux baiffez vers la 
terre, defquels la neceflîté toute 
feule regloit les mouvemens : le 
marcher en ctoit grave, ni trop 
lent , ni trop précipité j le vifa- 
ge ferieux , & toujours plein de 
douceur j & dans nulle rencon- 
tte on ne le furprenoit fortant 
hors de luy - même. Ses actions 
aufli-bien que fes paroles a voient 
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tellement le caractère de l'Ef- * 
' prit qui le faifoic agir , qu'on y 
remarquoit par tout l'accom- 
pliffement de ce précepte du 
Saint Apoftre : Si quis loquityr^ 
. tanquam fermones Dei > fi quis mi- 
nier ut , tanquam ex virtute quam 
. adminiftrat Deus. 

Enfin le Pere Abbc qui ob- 
; -. fervoit avec beaucoup de foin 
toutes fes démarches , & tout 
H" ce que la mifericorde de Dieu j 
\^ faifoit pourfafàn&ification ,crûc ! 
k ; qu'il étoit temps de s'en fervir , 
P\ & de l'appliquer à la fàndifica- 
tion des autres j & ne connoif- 
uftj fant pas , comme il arrive fou- 
à vent dans de telles rencontres, 
:rof les defleins de Dieu , qui étoienc 
à-, f<Jrt diffère ns des fiens , il luy 
ait) donna Tinftitution des Novices, 
icofri & la Charge de Sous- Prieur dans 
tcao:! le Monaftere. Il accepta l'un& 
lion l'autre , comme s'il luy fût venu 
roïcfit de la main de Jesus-Chrjst : 
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,quoy- qu'il vît par la tous Ces 
projets renverfez , & toute l'efpe- 
rance qu'il avoit eue d'achever 
le relie de fa courte dans l'hu- 
miliation & dans le repos /en- 
tièrement détruite ; il n'eût point 
de raifons pour oppofer à celles 
de fon Supérieur, & il reçût dans 
une refigaâtion aveugle le joug 
qu'il luy impofoit. 

Peu de temps après il vint trou- 
ver le Perc Abbé , & luy dit fur 
CC fujet , que fon indignité luy 
eftanc connue plus qu'à perfon- 
ne, il faloit qu'il eut eu des mo- 
tifs & des vues bien plus parti- 
culières , pour luy avoir confie 
une partie de fes foins, & la con^ 
duitc de (es Frères : mais que fans 
rien examiner , il n'avoit que cm 
refped & de la fourni mon pour 
toutes fês volontez : cependant 
qu'il efperoit que Dieu auroit 
pitié de luy , & luy feroit bien- 
toft mifericorde. Il fe donna tout 
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entier à ces deux emplois , & s'en 
acquitta comme un homme d'u- 
ne, vertu 6*1 d'une capacité con- 
lommée. Les inftruct,ions qu'il 
faifoït aux Novices , étoient rem- 
plies d'onction : fori cœur y par- 
îoit beaucoup plus que fa bou- 
che , & toutes Tes paroles étoient 
autant de traits enflammez , qui 
portoient tout enfemble 6c le feu 
& la lumière. 

A peine quelques femaines s'é- 
toient- elles écoulées , que vers le 
commencement du Carefme de 

— . v 

l'année qu'il mourut 1 il témoi- 
gna au Pere Abbé qu'il reflentoit 
de grandes incommodités : que la 
fièvre ne le quittoit point; qu'il 
étoit travaillé d'un rhumatiime 
qui lui caufeir des douleurs aiguës 
dans les épaules 6c dans les reinss 
6c que la fluxion fur la poitrine,de 
laquelle il eftoit attaqué depuis 
quelques mois , eftoit beaucoup 
augmentée. Le Pere Abbé luy 
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ayant demandé ce que c'eftote 
que fa fièvre , & s'il y avoit long- 
temps qu'elle avoir commencé > 
. " il lui repondit , qu'il y avoit plus 
» d'un an , mais que comme c'eltoit 
» une fièvre lente., il i'avoit negli- 
" géc,& ne lui en avoit parlé qu'en 
*» paflant. Le Pere Abbé le repre- 
nant de ce qu'il avoit manqué de 
fincerité>& lui difant qu'il n'avoit 
pu douter qu'il n'cuft agi contre 
- les intentions , en lui faifant les , 

chofes moindres qu'elles n'é- 
" toientjil lui répliqua avec fa dou- 
" ceur ordinaire , que l'ayant aver- 
# " ti qu'il fentoit quelques chaleurs 
" pendant les nuits , il avoit cftimé 
" lui en dire fuffifament , pour s'ac- 
w quitter de l'obligation dans la- 
" quelle il eftoit de ne lui rien ce- * 
" 1er. Le Pere Abbé l'ayant prefie 
pour connoiftre plus à fond ce 
qui avoit pu le porter à lui par- 
ler fifupernciellement d'une ma- 
ladie considérable , il fut con- 
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de Dûm Augujlin; 
traint de s'explipuer plus nette- 
ment ,& lui avoua, que l'ayant 
vu lui-mefme : il y avoit plus d'un « 
an , dans une indifpofition for- «• 
mée, de laquelle on avoit fujec « 
de tout craindre, n'ufer cepen- « 
dant d'aucuns remèdes & d'au- «■ 
cuns foulagemcns , & affifter à « 
tous les exercices fans relafche , « 
Se d'une manière toujours égale, « 
il avoit crû qu'il ne pouvoitman- <* 
quer en (ùivant fon exemple j*« 
qu'il ne devoit plus fonger qu'à « 
mourir , & qu'il n'y ayoit point « 
d'apparence de penfer à la con- <« 
fervation de fa vie, pendant que « 
fon Supérieur abandonnoit en- « 
tjérement le foin de la fienne. « 
Comme enfuite il fît paroiftre au s 
Pere Abbé un defir ardent de la 
mort, 6c une joye fenfible dans 
l'aflurance qu'il avoit que foq 
indifpofition l'y conduirait bien- 
tôt j le Pere Abbé prit occafion 
de l'humilier > & lui die, <ju'4 
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166 Relation de la Mort 
s'eftoit procuré fâ maladie par 
ion indiîcretion 5 qu'elle ne luy 
eftoit pas venue dans l'ordre de 
Dieu j que fa main s'appefantiroit 
fur lui i qu'il prift garde qu'il ne 
le privait dans le cours de fon 
mat , & peuteftre à la mort , des 
benedi&ions dont il avoit confolé 
fes Frères i qu'il n' avoit pas leur 
vertu , & que Dieu ne fçavoit ce 
que c eftoit que de faire des grâ- 
ces à ceux qui le tentoient. Il en- 
tra au moment mefme dans tous 
les fentimens du Pere Abbé j & 
au lieu de rien alléguer pour fa 
„ juftification , il luy repartit les 
n Iarnîes aux yeux , qu'il recon- 
„ noiflbit fa faute , mais qu'ih cfpc- 
„ roît que Dieu qui fçavoit fes mo- 
„ tifs, & n'ignoroit pas l'innocence 
„ de fes intentions , luy accorderoit 
# , le pardon > qu'il le fupplioit de 
„ lui dire ce qu'il faloit qu'il fift 
„ pour l'obtcnir,& de l'aflîftcrpour 
m cela dç fes prières. ^' 
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Quelques jours après eftant à 
l'Eglife , il fe laifla aller à la con- 
fideratibn des jugemens de Dieuj 
& s'abandonnant à fa penfée dans 
toute Té tendue de Ton mouve- 

# • 

ment, il en fut tellement péné- 
tré , qu'il fe trouva dans s une 
fueur froide , & tout preft de , 
, tomber dans la^efaillance. Pour 
lors fe refTouvenant que le Perc 
Abbé luy avoit fouvent ordonné 
de s'occuper des mifericordes de 
Dieu , & défendu de s'arrefter 
fur la vûë de fes juftices , il Ce 
retira de cet état après de grands 
efforts. Il fut enfuite dans la paix, 
& depuis il n'eût plus que des 
çonfolations. 

Comme le Pere Abbé vit qu'il 
n'étoit plus dans fon pouvoir de 
fuivre les règles communes, & 
de demeurer davantage dans le 
Cloiftre, il le fit conduire à l'In- 
firmeiâe. La maladie s'augmenta . 
auflî-tôt , 8c il fut jufques au jour 
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de ùl more comme un homme qui 
ne defirc que la fin de fa vie. Il 
y pafla le Carefme fans le rom- 
pre, & fit tant qu'il obtint du 
Pere Abbé , qu'il n'uferok que 
, d'un peu de laitage pour fa nour- 
riture. Apres Pafques on y ajou- 
ta des œufs. Le filence, la retraite 
intérieure , l 'apjiication à Dieu , 
la mortification des fens, la dou- 
/ ceur pour ceux qui lui rendoient 
les fecours que la nature de fon 
mal pouvoit exiger »laffiduité à • 
fe lever entre trois & quatre heu- 
res du matin , la fermeté à paf- 
fer les journées entières debout 
fans fe coucher , & la patience à 
fbuffrir ce que fa maladie avoit 
4e plus douloureux i enfin tou- . 
tes les vertus qui fe peuvent ren- 
contrer dans un Religieux ma- 
lade , furent fi grandes en luy & 
dans un fi haut point , qu'elles 
remplirent d'etonnement^td e- 
^ification tous ceux qui le virent 
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de près, & qui en furent témoins. 
Son ame fe fortifioit parmi tou- 
tes les langueurs & les maux dif- 
ferens donc fon corps étoit at- 
taqué. J Ésus-G'HRÏST lepofc 
feda d'une manière fi abfoluë , & 
détruifit tellement tout ee qu'il 
y avoit en luy de naturel & d'hu- 
. main , qu'il étoit mort au monde, 
- comme, s'il n'en eût point efté. 
Il n'a voit plus de pensées > d'ac- 
tions & de fentimens que pour 
i Dieu > & le feûT plaifir qu'il 1 prc- 
, ïioit à fouiFrir Tempcchoît de fe 
i plaindre de la longueur dé fa vie. 

J É s u s-G h r. i ^ qui lui avoit 
donne des difpoMons fi Chré- 
tiennes , lès ânimoit d'une } foy fi 
f ferme > & d'une confiance fi vi- 
; Ve % qu'il ' fut* fendant toute fa 
maladie inacceffiblea toutes for- 
tes de tentations. Ainfi il rèpo- 
>foit à l'ombre de fes m'ifericôr- 
t des. en attendant dans une tran- 
. •quilliténparfàke' jcpt'û luy plût 
Tâme I. H 
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d'accomplir furluy fes décrets & 

. Ces déterminations éternel les:Z>o- . 
née afpiraret dies , ejr indintrentur 
umbr* y foûpirantïàns celle après 

. le jour bienheureux, dont la clar- 
té invariable diflïpera pour ja- 
mais cette triple obfcuritc de la 
nuit , du péché , & de la mort. 

Il perfevera dans cet état, ca- ~ 
chant autant qu'il lui eftoit poflî- 
ble, les maux qu'il enduroit, auffî- 
bien, que les grâces qu'il recevoit 

. de la bonté die Dieu ,. gardant un . 

. perpétuel rigoureux filence , 
à la referve des entretiens qu'il 

* avoit avec le Pere Abbé ; & par- 
tageant Tes Jl^irnces entre l'a/fi- ' 

• fiance à l'Qffiçe au -Chœur des 
' infirmes , le travail ïJcs mains, 

la prière , & la méditation des - 
faintes Ecritures. »-i 

Le Vendredi Huitième jour de 
_ ^îaj s'étarçtftrou.y§ dans un grand 
.arToib^&m^Pîa & n'ytayanfcricn 
: M façm&*WC non feuje- 
. H 
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de Dom Auguftin. ' 171 
ment fa fin eitoic proche , mais 
même que ce qui luy pouvoic 
relier de temps à vivre , étoic 
fort incertain, il employa ce qu'il 
avoit encore de force pour aller, 
à l'Eglife recevoir le faint Viati- 
que , & enfuite l'Extrême-Onc- 
tion en prefènee de route la Com- 
munauté. Ce même jouir le Pcrc 
Abbé luy parlant des fujets qu'il 
avoit de tout attendre de la mife- 
ricorde de Dieu par les marques 
G. évidentes qu'il lui en avoit déjà 
données depuis qu'il eftoit dans 
ce Monaftere, il l'écouta patiem- 
ment , & luy dit ces paroles: 
Mon Pere , j'ay en vous une con- 
fiance entière, comme je l'aurois 
en J e s u s-C h r i s t ; vous fça- 
vez toutes mes miferes, je vous ay 
toujours ouvert le fond dé mon 
cœur i vous connoiffez tous les 
replis de ma confeience : r*afsû- 
rancô que vous me donnez > me 
met dans un parfait repos. 

H ij 
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Le Samedi le Perc Abbé l'é- 
tant allé voir, il luy dit en fou- 
riant , & en luy montrant les ha- 
bits avec lefquels on le devoit 
mettre dans la|terrc. Voilà, mon 
Pere , les habits de mon voyage j 
je fuis tout preft de partir. Que 
mon fort eft heureux ! Il s'écria , 
Heureux paiïage ! Dieu nous a 
„ promis que ceux qui efpereroient 
„ en luy , ne feroient point con- 
J fondus 5 j'attends fes momens. 
Le Pere Âbbé lui ayant dit , que 
. déformais ils ne pouv oient pas 

eft re beaucoup éloignez;, & que 
, tout fe difpofoit à lui donner ce 
> contentement, il repart if Quand 
je regarde , mon Pere , le bon- 
« heur que Dieu me prépare , ( car 
» me voici à l'entrée) & que je me 
» voy tout plongé dans laçorrup- 
» tion de mes péchez , je penfe 
» comment Dieu pourra faire pour 
» me rendre digne de luy. Helas! 
'» c'éft ù. mifericorde toute pure. 
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Le Perc Abbé luy ayant dit cn- 
mite ces paroles du Prophète:. 
MtjericordU Vomini , quia non fymus 
eonjùmpti: Helas, repartit il, que « 
cela eftvray, à mon égard « Tant « 
de gens periflent , pendant que « 
Dieu me comble de fes bouter. « 
Il leva dans ce moment les yeux 
au Ciel , & les y attacha enajdû- * 
tant : Bontez de Dieu • 

Comme le mal traînoit , que 
les chofes n'allojent pas fi vifte 
que l'on avoit pensé , & néan- 
moins qu'il eftoit dans une lan- 
gueur & un abattement extrê- 
me j le Pere Abbé lui demanda 
le Dimanche fur le matin , fi (à 
raifon ne s'affoibliflbit point , 6c 
s'il eftoit encore en étzt-de s'ap- 
pliquer à Dieu. Il lui répondit : 
Helas , mon Pere , à quoy pen- 
ferois-je ? Le même jour après 
avoir reçu l'abfolution générale 
de l'Ordre, il dit au Pere Abbé, 
en jettant un profond foupir : 

H nj 
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174 Relation de la Mort 
» Que de bontez j que de mife- 
•» ricordes ! Il eftoit a/fis fur une 
chaire de bois ; & fa maigreur 
faifànt aisément croire qu'il n'y 
pou voit demeurer fans douleur > 
le Perc Abbé lui demanda , s'il 
ne fbuffroit pas beaucoup dans 
* cette- fituation. Il lui dk 5 qu'il 
" cftoit vray qu'il reflen toit quel-. 
s> que incommodité , mais qu'elle 
M cftoit peu de chofe , & qu'elle 
w nevaloit pas la peine d'eftre fou-. 
** lagée. Et dags ce moment même 
" fon efprit s'élevant au deflus de 

IVO IC-IJi ) Il CV/.iv...uU).VJU 11 IVlU' 

?J prenoit que les Elus de Dieu fe- 
" roient tranfportez de joye au 
M jugement de J e s u s-C k R. ï S ï , 
* * quasd nsverroient que des riens 
** les auroient rendus éternelle- 
»? ment heureux j & les reprouvez 
" au contraire feroiènt abyfmez 
" dans le regret , quand ils con- 
. ** noiftroient que des riens les au- 
« roient rendus éternellement mi- 

■ 

■ 

S * N 
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ferables * que fi cette vérité éedit « 
bien connue , les Cloiftres fe- « 
roient remplis d'hommes, mais « 
bien differens de ceux 1 qiie"|*ori « 
y voyoic prefentement. Quélle-V 
conlolation., mon Pere , de pen- « 
fer que toute cette Communau- « 
té fe trouvera un jour dans la « 
joyc &dans 1 éternité de Jésus- 
Chri st. 

; Le Lundi matin , après quel- 
ques difeours de piété Ac Pere 
Abbé lui demanda , s'il eftoit 
bien-aîfe de mourir: Il ne lui ré 
pondit rien C\ non : H dis i ce<« 
doit cftrc la joye de tous les Chré-. « 
tiens. 'L'aprcfdinée le Pere Abbé 
l'eftant revenu voir , & l'ayant 
trouvé couché fur fa pailiaiTe les 
yeux élevez au ciel , le vifage 
riant , lui dit : Réjôuïflons-nouSy ^ 
mon Frère, voici le pèlerinage 
fini. Il lui répondit : Quelle bon- * 
té, mon Pere, 5c quelle miferi- <* 
corde / Les gens du monde font ce « 

' P ~ H.iiij 
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17^ Relation de la Mort 
" qu'ils peuvent pour fe conferver 
» la famé & la vie, & ne Ton: ja- 
» mais.contens j & nous qui faifons: 
ce que nous pouvons pour la dé-* 
ntruircO, nous jouïflbns d'une 
». paix profonde. Quand je penfe 
" à ce quej'ay cfté, & ce que je 
»? vais eftre , quelle différence ! 
"Bonté de X$\nu Un Atcrnum exulta- 
». bunt , & habïtab 'ts in m. Dieu me 
" réveillera de mon fommeil i &C 
" poyr lors je me verray dans un 
" état fixe qui n'aura plus de chan- 
" gement ni de vicimtudcs. Le Pè- 
re Abbé lui répliqua : Ce fera un 
jour qui n'aura plus de nuit ni 
d'obfcurité i plus de Soleil qui 
fc levé , & qui fe couche : l'A- 
gneau mefme en fera le Soleil, 
qui l 'éclairera d'une lumière im- 
M mortelle. Quelle confufion , s'é- 
„ criait- il , pour les reprouvez , 6c 



ont dans la main de Dieu .' 
Un Religieux qui avoit efté 




uclle confolation pour ceux qui 
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de Vom Augujlin. 177 
dans la Congrégation des Celef- 
tïns,& quiavoitobtenu permiffion 
duPereAbbé de l'aller voir , le 
conjura de le louvenir de lui de- 
vant Dieu , & de le prier qu'il le 

* mît bien- tôt au nombre de lès Frè- 
res qu'il avoit retirez de ce mon- 
de. Il lui répondit que tous ceux « 
qui (eroient unis à la volonté du « 
Pere Abbé , le fuivroient de prés, « 
& ne feroient point leparez en <« 
l'autre vie , & particulièrement 
toute cette première volée de 

' Religieux qu'il avoit reçus. Il 
répéta cela par trois fois , puis 
il leva les yeux au Ciel , & jetta 
de profonds foûpirs. Ce Reli- 
gieux continuant de lui témoi- 
gner le defir qu'il avoit que nô- 
tre Seigneur l'appellât à lui avant 
le Pere Abbé , il lui dit , que 
Dieu n'en prendroit point qu'il 
ne les cuit entièrement purinez, 
& par beaucoup de (ouffrances. « 
Il pafla tout le Mardi dans 

- H iv 
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178 Relation de la Mort 
une grande quiétude j & quoi- 
que par fois la raifon parût un 
peu abaiflee , il ne laifla pas de 
marquer dans toutes fes paro- 
le une reconnoiflance vive des 
mifericordes que Dieu lui faifoit. 
Le Pere Abbe lui ayant deman- 
dé , s'il pouvoit encore confer- 
Wver la prefence de Dieu 5 il lui 
« répondit qu'oiïy , mais qu'il le 
« faifoit d'une manière fi peu di- 
« gne de fa nujefté , & avec fi 
« peu de ferveur , qu'il ne fçavoit 
« pas s'il avançoit j cependant qu'il 
« falloit fe confier, en Dieu. 11 re- 
« peta plufieurs fois : Quel bon- 
« heur ! quelle mifericorde, d'être 
«« preft d'entrer dans l'éternité des 
Saints ? Il eûr auffi ce même 
jour quelques rêveries afTez lé- 
gères , dans lefquelies il ne luy 
échapa rien qui ne donnât de 
l'édification j en (brtc que l'on 
pouvoir lui appliquer ces paro- 
les de ï'Epoulé ; Ego àormioyé 
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cor mcum vigilat. La pureté de 
fon cœur qui eftoit la gardien- 
ne de fes fens , ou plûtoft Dieu . 
qui le rempliflbic , & dont les 
yeùx 1 , félon 1 le Prophète , font 
inceffimment ouverts^ fur ceux ' 
qui le craignent >regloit jufques 
aux moindres de.fes a&ions & de 
fes paroles. Quand il eut repris 
fa fttuation ordinaire » il dit âu 
Perc A'bbé j qui de. temps en 
temps l'avcrtiflbit de s'élever à 
Dieu : J'y penfe, mon Pere,au- „ 
tant ( q«e jele puirSf: lemonde, & f< 
tout ce qu'il y ade : vrai , de faux , 
ou d'imaginaire, n'eft plus rien 
qui convienne , ou qui poilFe ar- 
refter un Rteligieuxi qui eft fur le 
point de le quitter, ' 
. - Le Mer^creditit eàt urieeon- 
noiffance parfài te parut tou- 
jours pénétré du fentiment qu'il 
avoit* des bontez de J e s u s- 
Ghui s t. Il dit au Pere Abbé 
le foir , lprfqu'il le laifla •. Ma 

H vj 
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» deftinéc , mon Pcre , eit entre les 
» mains de Dieu ■> quel bonheur .'Je 
» n'ay plus rien à craindre ; quelle 
» miiericorde • 

Le jour dcl'Afcenfion il eût 
aufli la raifon aufli dégagée que 
le jour précèdent ; mais il fut 
furpris d'un râlement fi grand , 
& de douleurs fi vives & fi con- 
tinuelles , qu'il tomboit en con- 
vulfion prefque de moment en 
moment. Son efprit auffi-bien 
^ue fon cœur eftoit fans cefle oc~ 
cupé de Dieu j & le mal qui le 
, preflbit & lui oftoit l'ufagc de la 
parole , n'empéchoit pas qu'il 
n'en donnât des marques au Perç 
Abbé par quelques mots courts, 
mais intelligibles, qu'il pronon- 
çoit par intervalles , lorfqu'il lui 
parloitjde Dieu, & qu'il lui difoit 
quelques endroits de l'Ecriture. 

Sur les neuf heures du matin, 
comme il commença d'entrer 
..dans l'agonie > & que l'on crû;c 



Digitized by Google 



de Dom Augujîm. 181 
par tous les accidcns de la ma-, 
ladie , qu'il lui reftoit peu de 
temps à vivre, on le porta fur la: 
paille & fur la cendre. Il s'y vit, 
& s'y confîdera avec une joye 
telle qu'on pouvoir l'artendre 

- d'une perfonne qui ne defiroit 
rien avec tant d'ardeur que de 
mourir dans la penirence. Il croi-, 
ùl (es bras & Tes mains fur fon 
cftomac i il accommoda Ces ha- 
bits, & Ce mit lui-mefme dans 

• la pofture qui convenoit davan- 
tage à un homme mourant , ainfi 
que nous lifons dans les Hiftoi- 
resfàintes que les Patriarches ÔC 
les anciens Solitaires l'avoienc 
fait autrefois. On lui dit aufîi- 
tofl: les Prières de l'Ordre, qu'il 
entendit avec connoiflance , pié- 
té & fentiment. La difficulté de 
refpirer augmenta, &: lui inter- 
dit entièrement la parole. On • 
croyoit mefme quelquefois qu'il 
ne connoifloit plus j mais aufli- 
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toft que le Pere Abbé l'app;o- 
choit;fon vifàge devenoit ferein j 
& dans le fort de Ton agonie , on 
voyoic une gayeté fe répandre 
fur tout l'extérieur , il tournoit 
les yeux vers lui, 6c puis les é!e- : 
voit au ciel , comme âuili fes 
mains , & demeuroit en cette 
pofture des temps confiderables 
attaché à Dieu , & tout pénétré 
de confolation. On ne peut 
mieux expliquer cét état de be- 
nediâion , qu'en dilant , qu'il 
parbifToit en lui quelque chofè 
de {èmblable "à ce qui fe paflbif 
dans ce grand Saint qui eut la; 

Eloire de verfer le premier fon 
ng pour la Foy de J e s u - 
C h R i s T lorlqu'il- difbit dans 
la violence de fon martyre: Ecce 
video cdoi apertos , ejr FiUum homlnis 
fîantem à dextri Dei. Ceux des 
Frères qui l'obfèrverent avec 
plus de foin , remarquèrent non 
pas une foisouxleux , maiscin- 
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quante , qu'en quelque difpofi- 
tion qu'il fuit ou de douleur, ou 
d'alïoupiffement , ou même de- 
privation apparente de connoiC 
. ïànce, auffi-toft que U Pere Ab- 
bé fe montroit , il changeoit & 
prenoit une contenance nouvel- 
le 5 que fà prefence & Ton regard 
feul lui caufoit comme un dé- 
bordement de joye -, Se qu'au r 
moment qu'il jeteoit les yeux fur 
lui , il les élevoit au Ciel dune 
manière fi tendre & fiaffecTive, 
qu'on voyoit bien que fqn cœur 
fèntoic des chofes que (es lèvres 
n'eftoient plus capables d'expri- 
mer : ce qui les perfuada que 
Dieu qui ne commande rien 
tant , finon que l'on confidere 
comme lui-même ceux qui tien- 
nent (à place , recompenfoit dés 
ce monde ce grand abandonne- 
ment qu'il a voit eu en fon Su- * 
perieur , voulant faire parTer par 
ion minifterc > & attacher à fà 
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perlonne , les faveurs & les grâ- 
ces donc il le çonfoloit. 

Le Perè Abbé lui ayant dit : 
Enfin , mon Frère , vous nous 
allez quitter, & l'éternité vous 
attend > il jetta un profond foû- 
pir , la parole lui revint , & il lui 
repondit en regardant le Ciel : 
M Nous nous y verrons, mon Pe- 
" re , par la mifericorde de Dieu. 
» Le Pere Abbc lui ayant deman- 
dé fur quelques fignes qu'il fai- 
foit de la main , s'il n'avoit be- 
foin de rien j il lui répondit j 
" Mon Pere je n'ay plus befoin 
" que de Dieu. Le Pere Abbé lui 
répliqua: Dieu tout feul ?Ilfoû- 
pira profondément, & dit: He- 
w las r c'eft beaucoup. Le Pere Ab- 
".bé voyant que les momens de 
Dieu s'éloignoient , lui dit : Mon 
Frère , il y a long -temps que 
vous (ftes fur la paille j ne fe- 
riez - vous point mieux J fi Ton 
vous remettoit fur voftre lit ? Il 
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le regarda ,& lui répondit en 
foiirianc : Mon Pere , me voici " 
aux portes 5 quatre inftans , & " 
une éternité. Il fut toute la jour- ? 
née dans une même dtfpofition, 
c'eft-à dire , travaillé d'une op- 
preffion violente, & de convul- 
fions de temps en temps, parlant 
avec difficulté & très- rarement; 
mais la raifon nette & claire , 
toujours prefent à Dieu , & dans 
une joye fi parfaite , que quel- 
quefois elle s'exprimoit par des 
treflàillemens. 

Sur les huit heures du foir,le 
Per©> Abbé qui eftoit malade, 
accablé de lafl itude % & qui ne 
pouvoit eftxe davantage auprès , 
de lui ,pour lui rendre les der- 
nières amiftances , lui dit : Mon 
Frère , je m'en vais vous dire un 
grand adieu -, m >n impuiflance - 
me contraint de vous quitter; 
je vouslaiffe iv~c Jésus- Christ. 
II Pembrafla avec tous lesté- 
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moignages de cendrefle & de 
refpect > qu'il auroit pu faire » 
s'il avoir efté en fânté > & quoi- 
qu'il Ce trouvât dans la demie- . 
re foiblefle , il Ce tourna de fou 
cofté , il porta la main a & tefte, 
& Ce découvrit pour recevoir fâ 
benedidion.il pafla la nuit dans ' 
le même lieu & dans la même 
fituation, plein de confolation , 
de connoilTance & de paix. Le 
lendemain le Pere Abbé eftant; 
retourné à-- l'Infirmerie- fur le^ 
quatre heures du matin , pour" 
1& donner de l'eau-benite, dans 
la croyance que tout eftoit con- 
fbiTi mé , fut eftcnilé en entrant 
dans la chambre de le revoir 
comme il l'avoit laifle , & luy 
dit dans Ca fùrprife : Hé quo^ j 
mon pauvre Frère , je vous re- 
trouve? vous voilà. Noftre Sei- 
gneur diffère long -temps a ve- 
nir à vous, il veut que vous fouf- 
friez, encore , avant que de vous- 
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prendre. Ilfoûrit en élevant les 
yeux en {à manière accoutumée j 
& dans ce morrient-Ià fa joye fut 
fi vive , qu'elle païut par une 
effufion extraordinaire. Il de- 
meura jufques à'Ja mort dans ce 
même eftat j & dans le dernier 
quart- d'heure qui la précéda, 
après a voir" jette quelques foû- 
pirs regardé le Ciel fixement , 
& exprimé au Pere Abbé par 
la fêrenitc de fou vifage , les 
mifçri cordes dont Dieu le com> 
bloit , fes yeux s'obfcurcirent 
. pouvant plus-deaïic? d'au-^ 
très marques de fa connoiflan- 
ce qu'il confervoit , ii lui (er- 
ra iâ main , & qu?I<;ues inftans 

enfuite il expira entre fes bras, 
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RELATION 

DELA MORT 

du Frère Théodore. 

P^?^ E douzième de Mars 
jjf LJE de l'an née 4-678 .le Fre- 
t^^^S re Théodore fit profep 
P*»*** fion;& mourut lej.'u- 
dy Saint de la même année. Il 
vécut depuis qu'il eût pris l'ha- 
bit de ia Religion avec la fidé- 
lité d'un Religieux qui auroit 
eu une vertu confommée. On 
ne vit rien dans .tous le^ en» 
droits rdêfaconduite qui ne don- 
nât une grande idée de fa voca- 
tion. Entre les qualitez qu'il 
avoit reçûës de la mifericorde 
de Dieu , & par lefquelles il éroit 
aisé déjuger qu'il l'avoit appel- 
le à la vie Religieu(ê,on remar- 

» 
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du Frère Théodore- 189 
quoitun amour de la pénitence 
une docilité & une (implicite 
prefque fans égale ^ dont voici 
quelques exemples. 

Pendant la maladie dont ileft 
mort , lorfau'on l'alloit voir & 
qu'on s'informoit de fa fanté, 
fans avoir égird ni à fou infir- 
mité, nia fa foiblefle,il propo- 
foit toujours qu'on le laifsât al- 
ler travailler avec Ces Rrcres$& 
la veille dujeudy Saint, qui fut 
le jour de Ta mort , il demanda 
avec inftance au Pere Abbé qu'il 
lui retranchât toutes fortes de 
fbulagemens , & qu'il le laifsât 
vivre d'herbes & de légumes 
comme le refte de la Commu- 

nauté. ' . ., - .,,;. !,•, ,i 
On Tavoit mis dans une cham- 
bre au commencement dç la* ma- 
ladie, dans laquelle il y avoit un 
- Religieux qui n'eftant pas fi in^ 
commodé que luy , Tempefcuoit 
de rèpofer le long des, nuits. 



uig 
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Comme on s'apperçût de l'in- 
convénient que cela lui cau/bir, 
& qu'on voulut le mettre dans 
une autre Infirmerie , il pria 
qu'on le laiflaft dans celle où il 
eftoit,en difant, qu'il eftoit ve- 
nu dans le Monaftere pourjy louf- 
frir Se pour mourir. > 

Un jour qu'on lui donna de 
, J'eau d'orge avec un peu de re- 

fluTe & quelques raifins ,à caufè 
ela violence dé la fluxion dont 
>I eftoit tourmenté, il la réfute, 
prétendant que cela ne conve- 
noit pas à la pénitence qui s'ob- 
ïèrvoit dans le Monaftere j & en- 
fin il n'en ûfa que parce qu'il y 
fut obligé par i'ODeïflance. Sj» 
fimplicité ne cedoit en rien à 
fanjour qu'il âvoit pour la pe-' 
nitence. • ; 

Le Pere Abbé lui ayant de- 
mandé comment il a voit pâlie la 
nuit, ri' lui fépôndk , qu'il n'a- 

voit pa* fermé l'œil. Le Maiftr 
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des Novices lui ayant enfuitc de- 
mande la mefme chofe,iI lui fit la 
mefine réponfe. Et le Maiftre des 
Novices lui avant dit qu'il fc . 
trompoit, qu'il avoir dormi , & 
qu'il avoit mieux paflé la nuit 
qu'il ne dùoit 5 il le perfuada tel- 
- lement contre fa propre expé- 
rience , que quelque temps après 
le Pere Abbé lui ayant dit une 
féconde fois : Mon Frère, vous 
n'avez donc point dormi cette 
nuit ? il répondit Amplement : 
Pardon nez- moy , mon Pere , j'ay 
fort bien dormi : C'eft ce que la. 
foûmiflïon qu'il eut pour le fen- 
timent de fon Pere Maiftre', mit 
dans fon cœur & ce que fon ex- 
trême docilité tira de (à botiche» 
£ '] n Urié' autre fois on le Reprit de 
'-"■ce : qu'iï avoit levé les yeux 
"contre la modeftie religieufê & 
la difpofitfon. de h Règle qui 
• veut qu^oh, les ait toujéurs abàiC 
, •'refej&'queîqàei mois après* *iç 
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Pere Abbé s'apperçû^que com- 
me il diftribuoit le travail aux 
Frères, & qu'il lui montroit par 
fignes quel eftoif celui dont il 
de voit s'occuper, il ne compre- 
noit pas ce qu'il voulok lui mar- 
quer,en forte qu'il faloit lui faire 
plufieurs fois les mêmes fignes. 
On avertit auflî le pere Abbé 
xju'il fembloit; qu'il euft la vûë 
mauvaife j ce qui l'obligea de lui 
demander s'il a voit mal aux yeux. 
Il lui répondit, que non, quiLa- 
voitla vûëfortborîne r Et lePere 
Abbé ayant repris; : Pourquoy 
faut-il donc,mo»Frere,vous fai- 
re tant de fignes pour une même 
chofe ? il lui repartit avec fafim- 
.plicité ordinaire, ,jque depuis 
. qu'i Uvojt ete averti qu'il re- 
gard oit , il s'eftoit, empefehé. de 
lever les yeux : & en effet . on 
n'a gueres vu depuis ce temps, 
; une retenue, .plus gran.de 4 ,ni 
une çonte^nce. plus, édifiante 
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& plus réglée que la fier» ne. 

Il tomba malade d'une fluxion 
fur la poitrine deux ou trois 
mois avant (a Profeflion. Le Pè- 
re Abbé voyant que ion mal 
s'aigriflbit 5 qu'il y avoit peu 
d'apparence qu'il en put guérir 
en demeurant dans l'air de la 
Trappe , fe crût obligé de lui 
dire l'état auquel il eftoit., de 
luy reprefenter que fa maladie 
qui lui pàroiflbit incurable, pou- 
voit ne l'eftre pas , s'il chan- 
geoit de lieu , & qu'il retour* 
nât dans fon air natal , & que 
de plus on n'avoit pas accoutu- 
mé de recevoir l'engagement des 
perfonnes qui elïoient dans une 
indifpofition pareille à la fienne. 
Il répondit au Pere Abbé, qu'il 
le fuppHoit de ne le pas rejéttcr, 
qu'il aimpit mieux mourir dans 
fon Monaftere parmi fes Frères 
que .de vivre dans le. monde par- 
mi les hommes-, & qu'il le coiu, 
» . Tome /. I 
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194. Relation de la Mort 
juroit de lui accorder ce qu'il de- 
iîrojt fi. ardemment depuis trois 
ans , qui eftoit de mourir entre 
fes bras. ■ 

Le Pere Abbé , admira fa rc- 
folution , mais il ne s'y rendit 
pas d'abord : il lui dit .que l'ac- 
tion eftoit trop importante , & 
qu'il falloit l'examiner devant 
Dieu. 

L'Evêque de Sées qui preneit 
l'interefl d'un véritable £ere , en 
ce qui touchoit le Monaftere de 
la Trappe', & qui avoit toujours 
diftinguë ce Frerc beau- 
coup d'autres , à caufe de l'édifi- 
cation que donnoit fon extérieur 
lorfqu'il affiftoit à l'Office , le 
Voyant malade vers la fin de fon 
Noviciat , demanda au Pere Ab- 
bé , fi (on indifpofition Tempe- 
cheroit qu'il ne le reçût à pro- 
feflion. Il lui répondit , que ce- 
la meritoit qu'on y penfât , & s 
qu'à moins de voir' une' vertu 
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' du Frère Tbadon. '■ ipj 
éminentedans un Religieux ma- 
lade, on ne dévoie pas Je rece- 
» voir , & particulièrement dans 
une infirmité auffi grande que- 
j toit la fienne , de crainte de l'ex- 
5- pofer à des tentations de décou- 
/ ragement & de repentir , qui 
ne font cjue trop ordinaires aux 
ames qui ne font pas prévenues 
de la part de Dieu, aune grâ- 
ce & d'une protection fingulié- 
re. l'Evcque de Se es repartit, . 
que c'eftoit une benedidion de 
recevoir un Novice de fa pieté , 
& qu'il ne croyoit pas que l'on 
pût en confeience le renvoyer 
dans le monde. 

Enfin ce Novice perfeverant 
dans fa pensée , prefla le Perc 
Abbé avec tant d'inftance , de 
vouloir bien qu'il achevât fon 
œuvre , & qu'il fe confacrât pour 
la vie & pour la mort au lervice ' 
dejEsus-CHRiST: &lePere 
Abbé vit tant de l'efprit de Dieu 
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dans ce qu'il lui difoic *, tant 
d'on&ion , tant de grâces & tant 
de douceur dans la fermeté qu'il 
lui témoignoit j qu'il le confide- 
ra comme une ame choifie , & 
comme une viélime innocente • 
que la main de Dieu menoit au v 
(acrifîce pour lui eftrc immolée. 
Il lui accorda ce qu'il deman- 
doit , & reçût fes vœux le 12. 
Mars 1678. 

Son mal augmenta après fa 
Profeflion , auffi-bien que fbn 
courage. Il voyoit avec joye que 
fa courfe s'avançoit 1 & ioùoit 
Dieu de tout le fentiment de (on 
cœur, de la mifericorde qu'il lui 
a voit faite. 

La veille du Jeudi Saint (en- 
tant que fon heure s'approchoit, 
il demanda au Pere Abbé qu'il 
lui permît d'aller le lendemain 
à l'Eglife pour avoir la confola- 
tion d'y faire la Pâque à la pre- 
mière Mefle , avec quelques-uns 
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du Frère Théodore. 197 
de fes Frères qui étoient infir- 
! mes.- Le Pere Abbé lui accorda $ 
mais s'eftant levé de grand ma- 
tin , il tomba en foiblcfle , J5c 
perdit la connouTance. Le Pere 
Abbé accourut aùffi - toft , & le 
1 voyant tout proche de la mort > . 
crût qu'il n'y avoit plus rien à 
• faire , qu'à lui -donner les faintes 
huiles , & les lui apporta j & 
: *- dans l'inftant qu'il les eût re- 
0 çûës , la connoiflanec lui revint 
| auffi claire & auffi entière que 
jamais. Il pria le Pere Abbé de 
lui apporter le faint Viatique: 
il le reçût avec de profonds fen- 
timens de pieté * & expira peu 
après dans une tranquillité par- 
faite. 

Bien des gens fans doute con- 
fidereront ces exemples comme 
n'eftant pas dignes d'eftre re- 
marquez : mais ceux qui con- 
noiflent quel eft le cara&ere des 
ames que Dieu diftingue, & qu'il 

. , I iij 
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198 Relation de la Mort 
favorife de grâces plus particu- 
lières que les autres , en auront 
une idée bien différente 




RELATION 

DE LA MORT 

DE DO M RIGOBERT. 




m Rigobert , Profcs 
de l'Abbaye de Cler- 
^ vaux , & Religieux de 

la^frappe par le changement 
de fa fiabilité , mourut en ce Mo- 
naftere le 14. de Novembre 1679. 
après y avoir pafle 13. ans. Il s'y 
recira auflî-toit qu'il fçût qu'on 
y pratiquoit exactement la Rè- 
gle de laquelle il avoit fait Pro- 
feflïon dans la> commune Obfcr- 
vanec de l'Ordre de Cifteaux. 
Comme fon delfein eftoit de fe 
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de Dom Rigohcrt, 199 
confacrer entièrement à la Pé- 
nitence , & de reparer les dé- 
fauts de fa vie parfee , par i'au- 
fterité de celle qu'il embrafToitj 
il ne trouva rien qui furpafsât , 
ni fon attente, ni (es devoirs. 

Il commença par renoncer à 
fa volonté propre s il remit fa 
perfonne & fbn ame entre, les 
mains du Pere Abbé , & lui en- 
abandonna (ans referve la direc- 
tion & la conduite : ce qu'il a 
obfersflÉ religieufement fans 
difcôntinuation jufqu'à l'infant 
de fa mort. 

Il s'acquittât de tous fes de- 
voirs avec une ferveur & une ré- 
gularité iî égale , qu'il n'y en 
avoit un feul , où il ne fe mon- 
traft tel qu'il de voit eftrc. Il ap- 

{>rochoit rarement du feu dans 
es plus grarîds froids 5 il eftoit 
perfeverant dansles travaux dif- 
ficiles & pénibles > il àfliftoit à 
l'Office avec une modeftie & un 
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recueillement qui marquoit la 
preience de Dieu &. l'éloigne- 
ment des créatures j il clloit au 
Réfectoire dans une mortifica- 

. * . k • **. .» . % 

tion toute femblable : & on pou- 
voit ailément juger, que ce n'é- 
toit pas la fcniualité >mais Tor- 
dre de Dieu & la pure necef- 
fité qui l'y £onduifok. Il gardoic 
une mefmc tetenuë dans les Con- 
férences 5 il y parloir peu > &ç n'y 
<iifoit rien que de juftc & de 
touchait. Il eftoit promfit dan? 
l'obeiflance , patient dans le* hu- 
miliations, exact dans les jeûnes 
& dans les veilles i dérobant 
toujours les chofes dont il fe 
# pou voit priver fans violer les rè- 
gles communes. Il eftoit telle- 
ment le maiftre <k fes yeux, 
qu'on ne le furprenoit jamais dans 
une vue curieufe & inutile. Il 
n'eftoit pas moins fqy ère dans 
Tobfervation du filence. Enfin > 
pour devenir un folitaire parfait, 
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de Dom Rigohett. 101 
il nà faloit que le voir, l'étudier 
6c l'apprendre. 

Ses difpoiioions intérieures 
cftoient telles qu'on les peut ju- 
ger d'un extérieur fi religieux Se 
ii réglé. Les fentimens qu'il avoit 
pour Dieu , eftoient vifs : il aimoic 
la gloire de fon nom , & rien ne 
lui paroiflbit difficile , quand il 
s'agiflbit de fon fervice. Sa piétç 
eftoit animée , fes moeurs tres- 
pures , fa prière affiduë , fa cha- 
rité ardente pour fes Freresvfbn- 
attachement à toutes les volon- 
tez de fon Supérieur , cordial & 
inviolable. 11 regardoit aVec tant 
de mépris les chofes de la terre , 
qu,il n'y en avoit une feule qui 
piift, ni duy plaire , ni faire Ja 
moindre imprelCon fur fon cœur. 

Pour ce qui eft des qualitez 
naturelles , Dieu lui avoit donné 
les principales , celles qui diftin-. 
guent les hommes, & qui en font 
dans le monde la recommanda- 



Di 



lot l Relation de la M oft 
tion & le mérite. Il avoit le fèns 
& l'efprit droit > le* jugement foli- 
ole > beaucoup d« lagefle.de re- 
tenue , de difcernement & de iin- 
ceritc. Il avoit une fidélité que 
rien n'eftoit capable de tenter, 
ni de furprcndrej une amitié ten- 
dre & foieneufe $ & il fe joignoit 
à tout cela un caradere de fim» 
|>licité qui gagnoit tous ceux qui 
le voyoient. Le Pere Abbé fe 
fervant de lui pour écrire , il 
eftoit tellement entré dans fon 
cfprit & fes maximes , que pour 
connoiftre en toutes chofes fes 
pensées*, il ne falloit que le con- 
fiilter par avance , & fçavoir les 
liennes. On lui avoit commis le 
foin de recevoir les Hbftes qui 
venoient au Monafterc^j ce qu'il 
fajfoit avec tant d'honnefteté , de 
charité & de religion , que per- 
ibnne ne lui a jamais parlé , qui 
n'ait efté content ôc édifie de fa 
conduite,. ' , 
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de Dom Rigobert, 203 
On lui refigna une Abbaye 
de l'Ordre, le Roy eût la bon- 
té d'en agréer la refignation fans • 
qu'il le Içût , ni qu'il y euft au- 
cune part. La chofe eftant donc 
en cet eltat , le Pere Abbé *uî 
en apprit la nouvelle. Il lui ré- « 
pondit , aufli - tort & fans hefi- 
ter > qu'il eftoit venu dans fon 

ml â 

Monaftere pour y vivre & pour « * 
y mourir dans l'obeïflance , & « 
qu'il le lupplioit de n» lui rien « 
ordonner qui renversât fes re- « 
{blutions & fes dedans. Le Pe- 
re AJ^bé lui ayant fait quelques 
inftânces , & l'ayant preflTéjil 
lui répliqua , qu'il avoit eu juC 
qu'alors fi peu de foin de fon 
ame , qu'il eftoit indigne d'être 
chargé de celle des autres. 

Le Pere Abbé voyant qu'il 
pdlfeveroit dans une pensée fi 
chrétienne , fi pure & fi contrai- 
re à toutes les conduites prefen- 
tes , crût que la chair & le fang 

I vj 



Digitized by Google 



104 Relation de la Mért 
ne pouvoient pas la luy avoir 
infpirée , mais qu'il falloit que 
Pieu lui eûtgiife au cœur. Il Te 
rendit j & le confirma dans ce 
fentiment $ & loua Dieu de ce 
qa'il fe trouvoit encore des Moi- 
nes qui aimoient mieux obeïr 
que de commander. * 

Après cette action d'un par- 
fait dégagement , il ne penfa plus 
qu'à s'avancer dans les voyes de 
Dieu- s'afsûrer du bon-heur 
qu'il avoit trouvé dans le lieu où 
la divine providence l'avoit con- 
duit : & afin de s'y engager pour 
le relie de Tes jours , il y promit 
fa fiabilité i & renonça a celle 
qu'il avoit faite dans Cifteaux. 

Sa venu augmenta dejour en 
jour 5 6c le Pere Abbé le voyant 
éclairé dans toutes les chofes qui 
regardoient fon eftat , & reiflpli 
des maximes &' des fentimeas 
des Saints , lui donna l'éducation 
des Novices dont il s'acquitta 
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avec tant de bénédiction & de 
fuccés -, que la plupart de ceux 
qui font fortin de (es mains, ont 
eu tellement l'efprit de leur Pro- 
feflîon , & en ont il bien connu 
l'étendue &*les devoirs , qu'ils 
ne croyoient pas avoir de moin- 
dres obligations , que de retra- 
cer dans leur conduite ce qu'ils 
voyoient de plus éminent dans 
celle des anciens Solitaires , & 
de faire revivre en eux-mêmes, 
autant qu'il leur eftoitpoffible, 
la pureté & la perfection des pre- 
miers fiécl& , comme il a paru 
par leur vie , & par les circon- 
ftances de leur mort. 

Dieu qui vouloit qu'il s'ap- 
plicaft uniquement à fa. propre 
îàn&ification, par des voyes & 
par des épreuves aufquellesil ne 
s'attendoit pas , le rendit inca- 
pable de vacquer à celle des au- 
tres. Il tomba malade d'un rheu- 
matilme caufé par fes mortifi- 
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loé Relation de la Mort 
cations, & parle froid exceflîf 
qu'il avoit volontairement en- 
duré pendant le» hyvers. Il ne . 
difcontinua pas pour cela d'ind 
truire les Novices, d'à flifter au 
Chœu r , & à toutes les regulari- 
tez ordinaires: il refifta autant 
qu'il put 5 mais enfin il fut con- 
traint de céder au mal. 11 lui vint 

< - 

un abcès accompagné de dou- 
leurs violentes & continuelles 5 
on le lui ouvrit : il s'en forma 
enmite fept ou huit autres 5 ainfi 
il lui falut faire autant d'incifi- 
ons qu'il fouffrit coftime s'il avoit » 
cfté d'une nature impaflible. 

Ces opérations dévoient félon 
les apparences diminuer le fond 
de fon mal, mais au contraire il 
augmenta. Il fe répandit prefque , 
dans toutes les parties de fon 
corps j & d'une manière fi aiguë, 
qu'il lui (embloit avoir inceffam- 
ment des pointes de poignard 
dans les reins, dans les bras, dans 
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de Bom Rigobert. . 207 
ïes épaules & dans les coller. 

Ces inci fions au lieu de fe re- 
fermer, demeurèrent ouvertes j 
& l'humeur qui en fortoit, eftoit 
fi acre 6c fi maligne, qu'elle en- 
flammoit lès playes,&y caufoit 
une irritation perpetuelle:de for- 
te qu'il ne foufroit pas moins que 
fi on lui euft applique dans tous 
les momens, des lames ardentes} 

& ce qui eftoit le- comble de.fes 
maux , eft que la moindre agi- 
tation leur donnoit une vivaci- 
té toute nouvelle j& les mou- 
vemens d'une toux violente , 
dont il eftoit tourmenté jour 6C 
nuit venant à rouvrir fes playes, 
le mettoient dans un état de 
douleur qui ne fe peut expri- 
mer. 

De quelque endroit qu'il (é, 
tournaft,il ne pouvoit trouver . 
de fituation qui ne lui fuft dou- 
loureufè : bien loin toutesfois 
d'en murmurer , ou de fe plain- 

1 
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dre,il benifloic Dieu, il regar- 
doic fes fouffances comme des 
marques précieufes de fa miferi- 
corde, & de juftes effets de fes * 
péchez, 

Il ne s'alita jamais pendant 

{y es de fept ans qu'a duré fa ma- 
adiej il eftoit les journées en- 
tières affis fur une chaife,& lès " 
nuits fur une fimple paillafle , 
toujours reveftu de fes habits ré- 
guliers. Il (è trouvoit aux Cha- 
pitres pour y recevoirjes repre- 
henfions & les humiliations ac- 
coutumées j & on le voyoit , tout 
foible & lànguiflant quil eftoit , 
courbé & plié prefque par la 
moitié du corps, ïè traifneràl'E- 
gli(è,pour y entendre la MefTe 6c 
Jes Offices : ce qui rempluToit 
d'édification , d'étonnement & 
de compaflion tout enfemble 
ceux qui le rencontroient , & 
qui eftoient témoins des fati- 
gues & de fon zélé. 
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Dieu qui conduit fés Elus par 
des chemins que les hommes ne 
connoiflenc point, après avoir 
frappe fon ierviteur dans le 
corps, le frappa.dans l'ame. Il fe 
retira de luy tout d'un coup : il 
lui réfute fes grâces fenfibles qui 
font fi neceflàires à ceux qui fe 
rencontrent dans des foufïran- 
ces & des tribulations extraor- 
dinaires. Il cherchoit Dieu fans 
le 'pouvoir trouver $ il lui adreC 
foit fes prières , mais rien ne 
lui faifok croire qu'elles allaf- 
iènt jufqu'à lui , & que fâ voix 
en fut entenduë. Il eftoit dans 
une aridité & dans une feche- 
refTe qui ne fe pouuoit com- 
prendre. [Idifoit fou vent au Pè- 
re Abfcé , que le Ciel eftoit de 
bronze & d'airain pour lui , & 
que tout y eftoit fermé à fon 
égard. Pendant ce temps-Là , la 
mort lui devint terrible $ les ju- 
gemens de Dieu le rempliflbient 
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d'effroy , & le jettoient dans le 
trouble j fa vie pafîée , toute fi- 
delle qu'elle eftoit , ne lui pa- 
roiffoit qu'une abomination j il 
comptoit pour rien cettepatien. • 
ce extrême qu'if avoir toujours 
confèrvée s Ton efprit épuisé par 
Pexcez de Tes douleurs & plein 
de ténèbres épaiffes, de quelque . m 
cofté qu'il regardât , n'apperce- 
voit rien que des images triftes 
ôcfâcheufes. , . ' 

Cependant cet homme livré 
tout a la fois à tant de maux , 
accablé fous le poids de tant de 
mifêres, couvert de playes com- 
me un fécond Job , deftitué de 
toute aflîftance apparente , fèfn- 
blable à ceux dont parle le Pro- 
phete,qui eftant percez de coups 
font eftendus dans les fepulcres, s 
& dont il fembje que Dieu ait 
perdu toute mémoire : Sicut vul-< 
nerati dormietttes infepulcris , quorum 
non ejlmemor amplih j eftfoûtenu 

* 
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de Jésus-Christ , par une 
protection fi puifîante. Quoy- 
qu'elle lui fût infenfible, que le 
fond de (a confiance tie reçût 
aucune atteinte , fbfl cœur ne 
fût point ébranlé , & fa confian- 
ce fut toujours égale , il corifer- 
va une foûmifîîon profonde à 
tout ce qu'il plairoit à Dieu d'or- 
donner de fà perfbnne pour le 
çemps, comme pour l'éternité. 

TEnfin Dieu qui n'avoit fait 
que fe cacher , (e remontra : il 
le regarda de (es yeux de mi(è- 
ricordej & lui en ayant donne 
des marques fenfibles,fon ame 
comme une terre fur laquelle 
après de longues fécherefles le 
ciel verfe des pluyes abondantes, 
changea tout aufli toft de face & 
de difpofition. Elle retrouva la 
jbye dont elle avoit efté privée 
depuis fi long-temps >(a confi- 
ance reprit une nouvelle vi- 
gueur i fçs nuages fe diflîperent j 



• . . • - . . - - • - ! 
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cette crainte de la mort ceffai 
les jugemens de Dieu n'eurent 
plus pour lui rien d'affreux j la 
vûë deJtsus-CHRtsT,la confide- .. 
ration de fes bonrez,& l'atten- . 
te de (on éternité , après laquel- 
le il (ôûpiroit incctfamment , lui 
firent oublier fon état pafTé,& 

■ lui rendirent toutes les peines lé- 
gères. # . 

Les der niers mois q ui précède* 
rent fa mort, toutes Tes douleurs 
redoublèrent , fon rheumatiC 
- me le preflk davantage, fes plaies 
s'aigrirent par de nouvelles in. 
flammations,il perdit prefque 
entièrement l'ufage des bras & 
des mains : fes jambes eftoient 
tellement enflées , quil ne pou- 
voit ni fs foutenir , ni mari 
cher qu'avec des difficultez ex-, 
* trêmes ; & fes infbmnies conti- 
nue lies faifoient qu'il n'avoit au- 
cun repos, ni le jour ni la nuit. 
Son ame refiftoit à tous cesef- 



Digitized by Google 



de Dom Rigobert. 113 
forts - y mais fon corps eftoit fi 
afFoibli,& Ces forces Ci épuifées, 
qu'il fe vit bien toft au point 
auquel il fè defiroit«avec tant 
d'ardeur 5 & pour lors afin de fe 
difpofer à ce grand paflage,il re- 
çût Jésus -Christ comme 
fon protecteur & Ton guide ,8c 
enfuite on lui donna l'Extrcme- 
On&ion. 

Trois ou quatre jours avant 
qu'il mourut , l'opiniaftreté de fa 
fluxion & les accès de l'oppreflion 
qui le travailloit de momens en 
momens,le réduifirent dans un 
fi grand abattement , qu'il eftoit 
fans a&ion & prefque fans paro- 
le j {a voix eftant fi foible,qu'à 
peine pouvoit-ilfè faire enten- . 
df e , & parmi toutes ces extré- . 
mitez , ton efprit eftoit clair , 
fans nuages U (an s embarras j 
fçn cœur libre ,fuperieur à tous 
Ces maux $ tout y eftoit détruit , 
& Jesus-Christ fèui en remplit- , 



I 
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foit toutes les places : & on peut 
aflurer , que ion état eftoit un • 
abandonnement entier à tous Ces 
ordres, une confiance inébran- 
lable en fès bontez,uneefperan. 
ce vive pour les b'iens éternels, 
un profond fcntiment de ion in- 
dignité , & de fes propres mife- 
res , & une joye fenfible de ce que 
la fin de fà courfè s'approchoit , . ( 
& qu'il fe voyoit tout prés de 
ces nouveaux cieux,& de cette 
. nouvelle terre du Prophète, qui 
faifbit toute fà confolation & fbn 
attente. 

Un de Ces Frères lui ayant dit , 
qu'il eftoit heurçux de s'eftre 
, préparé à la mort par de longues ; 
>> louffrances : Que dites- vous, lui 
»> répondit-il ? il n y a que la mife- 
» ricorde de Dieu toute feule , la 
» mifericorde de Dieu ? Et fe tour- 
» nant du cofté du Pere Abbé qui | 
»» eftoit prefènt : Je ne fuis qu'un J 
* miferable ,je l'ay toujours efté ; 

• "fi 
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ma force & ma confiance font 
en la bonté - de Dieu, & j'e/pere . 
que mes péchez n'empefcheront 
pas qu'il n'ait pitié de moy. Il 
pafla le jour de fâ mort dans 
une grande tranquillité , & dans 
un grand filence, en «'occupant 
de Dieu, fon opprelîion lui ôtant 
la liberté de la parole. 

LePere Abbé fur lefoir en le 
quittant , lui dit, qu'il pourroit 
ben ne pas voir le jour fuivant. 
Il lui témoigna qu'il attendôit la 
volonté de Dieu dans une refî- 
gnation parfaite, 

Sur les huit ou neuf heures du 
fôir , fê trouvant dans une de- 
fail lance générale , & voyant 
qu'il ne lui reftoit plus que peu 
de momens à vivre , avertit & 
pria qu'on le mit fur la paille & 
fur la cendre. On l'y porta plein 
de joy%, invoquant $c appel- 
lant ÏESus-CHilis'if , en Ce 
fervant des paroles de 1 Ecritu- 
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re , Vent Domine J e s u. , que le 
Saint Efprit lui avoir miles dans 
le cœur auflî- bien que iùr les 
lèvres. Il les répéta plufieurs 
fois , pour marquer combien fon 
ame eftoit pénétrée. 

Il eftoit eftendu comme une 
. vidime qui n'attend plus que le 
coup qui la doit frapper- Le Pè- 
re Abbé s'eftant imaginé fur 
quelques fignes extérieurs, qu'il 
avoir be/bin de quelque chofe, 
lui demanda s'il rie vouloit rien : 
Non , lui répondit-il , quejEsus- 
» C H R. î s t tout(êul i & il ajouta. 
» levant fà voix" comme dans un , 
»» tranfbdrt : Que ne vien>il donc? 
»> que ne vient-il donc ? 

On vit quelque forte de chan- 1 
gementfurfon vifage, & il fcm- 
bla que les forces lui eftoien* 
un peu revenues i ce qui ayant 
fait croire que les chofedHiroient 
plus loin que Fon n'a voit pensé, 
on dit au Perc Abbé qui rele- 

voit 

* 
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voit d'une grande maladie , & 
^ qui eftoît encore très - foiblc , de 
' le retirer. Mais luy qui avoit té- 
moigné un defir aident de mou- 
rir entre les mains ,s'eitant ap- 
perçû qu'il faifoit difficulté de le 
quitter, le conjura de s'en aller, 
en lui difant,que Dieu neper- 
mettroit pas qu'il mourufl: fans 
qu'il fuft prefent. En effet il s'en 
alla , & cftant revenu peu de 
temps après, il expira entre fes 
bras , fans aucun mouvenmenc 
extraordinaire, dans une parfaite 
tranquilité. Le fentiment & la 
connoilTance de Dieu lui durè- 
rent prefqu'autant que la vie. Son 
paffage parut plûtolt un fommeil 
doux & paifible qu'une vérita- 
ble mort y & fon vifage conferva 
jufques dans le tombeau l'agré- 
ment & la ferenité d'un homme 
vivant. - 



Tomel. 
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RELATION 

DE LA MORT 

DE DOM CLAUDE- 

* ^ 

O m Claude qui eftoit 
venu de la Congrega* 
tion des Ce ld tin s dans 
ce Monaftere, y mourut le n. de 
Mars \6%o. Dieu l'avoit rendu 
entièrement feîon Ton cœur , & 
il fis peut dire , que depuis qu'il 
eût embraflç cette féconde Ôb-* 
fervanec > tmbulaevk coram Dcû. 
Sa fimplicité , Ton obeïflance, (on 
exactitude dans fes devoirs , fa 
régularité , fa pénitence , façha-r 
rite pour fes Frères > fon amour 
& fà confiance en fon Supérieur* 
& toutes les autres vertus Chré- 
tiennes & religieufes fe trou- 
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voient en lui d'un degré fi ému 
nent > qu'il feroit difficile de les 
exprimer telles qu'elles cftoient. 
mais par deflus tout fa tendreiîe 
pour Dieu eftoit fi grande & fi 
fenfible , que toutes les fois qu'il 
eftoit en fa prefénee , foit dans, 
la lecture , foit dans l'Oraifon ; 
foie à l'Office , dans le chant des 
Pfeaumes on remarquait fur fon 
vifage une l'erenifc qui eftoit un 
effet & un rejalliftement des 
confolations dont fon ame eftoie 
comblée. Son application à Dieu 
eftoit prcfque continuelle , il f c 
perdoit de vûë très- rarement i& 
comme fi le Démon eut refpec- 
té la pureré de lès mœurs & l'in- 
nocence de la vie, il jouiûoit du- 
ne paix qui n'eftôît jamais trou- 
blée^ qui eftoit comme inacceu 
fiblé à toutes fortes de tentations' 
Il fut attaqué â un rheumatifme 
qui aboutit à un grand abcès. On 
lui en fit 1 ouverture i depuis le 

Kij 
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haut des épaules jufqu'aux reins, 
Il fouffrit cette opération , com- 
me s'il euft efté de bronze: & le* 
Pere Abbé lui ayant demandé 
quelque temps après , fi Tes dou- 
leurs n'eftoient pas violentes, & 
fi fon mal ne lui donnoit aucu- 
ne impatience; il lui répondit, 
qu'il eftoit parfaitement heu- 
reux, & qu'il ne croyoit pas avoir 
plus de joye & de confolation 
dans le Ciel qu'il en avoit fur la 
terre. 

Trois mois avant qu'il mourut, 
fa fante s'affoiblit confiderable- 
ment. 11 ne lai (Ta pas de s'acquit- 
ter de tous fes devoirs & de fes 

***** ^ 

exercices accoutumez mefme 
de celuy des mains : il travailla au 
jardin près de trois heures deux 
jours avant celui de fa mort'& 
le premier Dimanche de Çaref r 
me qui en fut la veille ,,il dit la 
^efle à quatre heures du matin j 
& quoy-qu'il,fefentiil.dans une, 



Digitizechby Google 



de Dom Claude, m 
dernière foibleiïe , il fuivit Ja 
Communauté dans toutes fes re- 
gularitez. Il vint au Chœur & à 
la Conférence, où. il ne parla que 
du defir qu'il a voit de la mort , 
& de Ton efperance dans la bonté 
de Dieu. Et le Perc Abbé luy 
ayant demandé s'il y eftoit bien 
préparé, il lui répliqua: Mon Pe- « 
re, je n'attends plus que Dieu. Le « 
lendemain il fe leva à trois heu- 
res} comme il fe préparoit pour 
aller dire la Mefle , il fut fùrprii 
♦d'un vomiflement de fmg fi vio. ' 
lent & fi lubie > qu'il PétourFa dans 
le moment mefme. On peut affii- 
rer que celui qui par la fidélité de 
fa vie & l'ardent defir qu'il avoit 
des chofes éternelles , fe prépa- 
j-oit fans cefie à la more > ne pou- 
voit pas en cftre furpris , quoy» 
qu'elle lui arrivait d'uae maniè- 
re inopinée. 

Kiii 



in ' Relation de lu Mort 




RELATION 

DE LA MORT 

DE L'ABBE* 

* 

DE CHASTILLON. 

. nomme dam le monde 

Jacques Min guet. 

■ 

O m Jacques Minguet . 
qui a voit été Abbé du 
J Monaftere de Châ- 
£ tillon en Lorraine l'ef- 
pace de douze ans, 
après une démiffion volontaire 
de fa Charge , & 1 élection d'ut* 
fucceffeur , écrivit à l'Abbé de 
la Trappe , qu'il le con juroit de 
le recevoir dans fa Maifon , Se 
qu'il lui demandoit cette place 
dans le deflein de fe metrre en- 
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tre fes mains comme de la cire, 
à laquelle il donneroit telle for- 
me & telle figure qu'il lui plai- 
roit. Quoi-qu'il eût toujours véw 
eu dans l'étroite Obfervance a- 
vec beaacoup d^excmple , de ré- 
gularité 8c d'édification , il fe re- 
tira dans ce Monafterc âgé de 
fbixante & dix-fept ans , pour y 
finir fa vie dans la pénitence qui 
s'y obfervc , 6c particulièrement 
dans la pratique de l'obéi* (Tan ce, 
de laquelle il s'acquitta avec tant 
de fidélité & de religion , qu'il 
fe peut dire que nul ne l'a fur- 
paflë dans la docilité & dans la 
ibumiflion.de l'efprit. Il a gardé 
.toute l'aufterite de la Maifon 
pour la nourriture fans aucune 
difpcnfe. 11 n'a jamais pris un 
innant de repos après Matines , 
lors même que la Communauté 
s'eftoit levée à minuit j mais il 
demeuroit dans l'Eglife en orai- 
fon jufqu'à l'heure de Prime qui 

K iiij . 
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fe difoit à cinq heures & demie. 
Il a rempli tout le temps du tra- 
, vail régulier jufqu'à la veille de 
fà maladie. 11 s'accufoit dans le 
Chapitre avec l'humilité & la 
{implicite d'un J^ovice , & n a- 
voit jamais plus de joye , que 
lorfqu'il fe voyoit proclamé & 
repris de Tes fautes , qui ne pou- 
voient eftre que tres-lcgeres } & 
tres-rares,dans une perfonnede 
la pieté. 

Dieu le priva de la veiie envi* 
ron trois années avant fa mort , 
& non- feulement il en fouffrit Ja 
perte avec une refignation par- 
faite, mais encore avec un fenti- 
ment de reeonhoiflance, comme 
d'une grâce & d'un effet de la 
mifericorde de Dieu. Et comme 
il ne pouvoit pas jouir de lacon- 
folation qu'il trouvoit dans la cé- 
lébration du faint Sacrifice de 
l'Autel , il s'approchoit des faims/ 
myfteres trois fois la femaine, 6c 
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toutes les Feftes qui s'y rencon- 
troient. Il palToit les journées 
dans une oraifon continuelle , 
dans la préparation d'un homme 
qui attend la mort dans tous les 
momens j 6c jamais il nes'eft mis 
fur la paillafle pour yprendre du 
repos , que comme s'il fuft entré 
dans le tombeau. Le Perc Abbé 
dans lequel il avoit toute la con- 
fiance que l'on doit avoir dans un 
Supérieur , eftant tombé malade } 
le Prieur qui prit la conduite du 
Monaftere pendant fa maladie, 
lui ayant demandé s'il n'avoit be- 
foin de rien, il lui répondit»quil 
n'avoit befoin que d'une feule 
choie , qui eftoit d'eftre humilié, 
& qu'il le prioit de ne le point 
épargner. Il prenoit la diciplinc 
toutes les termines trois fois. 11 
ajoûtoic aux jeûnes ordinaires 
celuy du Samedi , depuis Pafques 
jufqu'à l'Exaltation de la fainte 
Croix 1 , pour honorer ce jour con- 

Kv 
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facré au culte de la fainte Vier- 
ge , à laquelle il avoit une dévo- 
tion toute particulière 5 & parmi ; 
tout cela le fentiment qu'il avoit 
de fès œuvres eftoit (i peu de 
chofe , que fouvent il le plaignoit 
au Pere Abbé de ce qu'il vivoit 
* fans vertu , fans pénitence & fans 
mortification. 

Enfin les momens eftant arri- 
vez, aufqucls Dieu avoit refolu 
de recompenfer la fidélité de Ion 
ferviteur , il tomba malade vers, 
la femaine de la Paffion de l'an- 
née 1 681. après avoir obfervé tou- . 
te l'exactitude du Carefme. Son 
mal fut une défaillance de la na- 
ture , accablée fous le poids de 
la vieiilelTe & des aufteritez qu'il 
avoit pratiquées. Le Pere Abbé 
l'obligea de quitter pour quel- 
ques jours fa vie ordinaire j mais 
i l le pria avec inftance de lui laif- 
fer achever fa courfe dans la pé- 
nitence accoutumée , luy dilànt 

* * 
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que c'eftoit la volonté de Dieu , 
qu'il la connoifloit j ôc que les 
légumes lui fuffifoient pour tout 
foulagement & pour toute nour- 
riture. La veille de fa mort il par- 
la au Pere Abbé à fond des dif. 
pofitiôns de Ton cœur 5 il lui té- 
moigna une grande crainte des 
jugemsns de Dieu & des peines 
du Purgatoire , un grand mépris 
pour la vie qu'il avoit menée, 
quelque exacte & quelque fidel- 
le qu'elle eu il elle > mais cepen- 
dant une grande confiance dans 
les mifericordes de Dieu , dcf- 
quelles il croyoit que l'effet Juy 
devoir eftre communiqué par les 
prières de l'Eglifc. La manière 
dans laquelle i) s'exprimoit jécoit 
fi vive , fi animce & fi remplie des 
marques de l'efprit de Dieu , que 
l'on ne pouvoit douter qu'il ne 
fût dans fbn cœur , comme fur 
fes lèvres. H dit au Pere Abbé 
qu'il avoit une grâce toute par- 
le vj 
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ticuliere à lui demander > fçavoir 
qu'outre 4es Prières ordinaires 
que l'on offre a Dieu pour les 
Religieux après leur more , on 
dit une Mefle tous les jours pour . 
lui pendant ion tricenairc. Le 
Pere Abbé lui ayant accordé, 
il s'écria , qu'il n'avoit plus rien 
à defirer , & qu'il mourroit plein 
de paix &. d'efperance. Sur le 
foir il fit une efpsce de revue 

fenerale de fa vie entre les. mains 
u Pere Abbé avec une douleur 
& une componction ardente. Il 
lui dit qu'il n'avoit plus de temps 
à perdre , & le pria qu'il reçut 
le lendemain de grand matin le 
faint Viatique. Le Pere Prieur 
l'eftant ven i voir., & luy ayant 
dit , qu'à caufe de fa grande foi- . 
. blefTe on lui apporteroic noftre 
Seigneur dans l'Infirmerie » il 
4 répondit d'un ton de voix élevé, 
qu'il iroit bien à PEglife , & qu'il 
s'y traifneroic plûtofl avec les 

V. 
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mains que d'y manquer. II fe le- 
va le lendemain qui elloit le Di- 
manche des Rameaux à trois 
heures , ôc fur les quatre heures, 
il vint à l'Eglife avec tant de for- 
ce , de promptitude 6c de légère- 
té , que le Religieux qui l'ac- 
compagnoit, en fut furpris. Il en- 
tendit la Mefleprefque toute en- 
tière à genoux, il reçût le faint 
Viatique de la main du Pere 
Abbé. Après avoir fait fon action 
dç grâces , il s'en retourna , & 
minime en entrant dans l'Infir- 
merie j c'eft-à-dirc , qu'il cefla 
de vivre, comme une lampe qui 
s'éteint , & qui celTe d'éclairer. 
Il mourut eitant âgé de 84. ans, 
dont il en avoit pafle près de huit 
dans le Monaftere. 
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Nommé dam le monde 



NICOLAS B EUGNIER. 

ipfili OM abraham 

MF X)W sommé dans le monde 
Ifesgli Nicolas Beugnijer, 

cftoic natif d'Arras, on 
l'apliqua à l'étude dés fa jeu- 
nèfle,' comme il avoit beaucoup 
d'efprit , il s'avança dans les 
Lettres en très- peu de temps, &. 
s'adonna à la Théologie ; il n'a- 
voit que vingt - deux ans , lors 
qu'il reçût tous les degrez dans 
rUniverfité de Doiiay , il fut 
Preftre peu de mois après par 



de T>om Abrahani. 131 
difpenfe du Pape , on lui donna 
une Cure dans le Diocefe de 
Boulogne. SonEvêque ayant re- 
connu qu'il eftoit capable de fer- 
vir l'Eglue, lui conféra celle de 
Saint Paul en Artois , qui efl 
dans la Ville de ce nom, & le 
nomma Doyen Rural du DiftricT; 
qui avoifinc ce lieu ; il s'en ac- 
quitta avec beaucoup de réputa- 
tion 5 il Fut plufieurs années dans 
cet employ prêchant , inftrui- 
fant & s' acquittant de tous fes 
devoirs avec édification. 

Cet homme qui s'attirait de 
l'eftime par fes bonnes œuvres, 
devint fcmblable à ecluy , à qui 
le S. Efprit fait ce reproche , No- 
men habes^ quod vivas, & mort au $ es. 
Dans la vérité il n'eiloit qu'un 
(cpulchre blanchi qui paroiflbit 
beau au dehors , mais qui ne ren- 
fermoit que de la corruption & 
de la pourriture ; car après avoir 
édifié allez long- temps par l'ex- 
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tericur de fa vie, fes déreglemens 
eftant devenus publics, l'Evêque 
qui en fiic informé , l'entreprit, 
& eflaya de le faire rentrer en 
lui-mefme , de l'obliger à recti- 
fier fa vie , & de changer fes 
moeurs ; mais n'en ayant pu ve- 
nir à bout , il le contraignit de 
quitter fa Cure , & de fortir de 
fon Qiocefe. 

II fc refolut d'aller à Paris-, 
c'eft là que ce mauvais Ecclefiaf- 
tique ne penfa , pendant quelque 
tems, qu'aux moyens de le van- 
gcr > mais après s'y eftre appli- 
qué inutilement il changea de 
fentiment , & fe retira à S. Lazare 
auprès de Paris. Cette rctraitté 
fervit véritablement à lui faire 
connoître la neceffité où il eftoic 
de fatisfaire à la Juftice de Dieu 
par la pénitence j mais au lieu de 
profiter de cette difpofition , il 
demeura dans fa dureté accoutu- 
mée , fon cfpric eftoic convaincu, 
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mais fon cœur n'étant point tou- 
ché, il fe vit accablé de peines, 
de remords, de troubles, & d'in- 
quiétudes fi violentes , qu'il ne 
oouvoit trouver ny repos ny con- 
solation. Se promenant un jour 
dans les rues de Paris, fans fça- 
voir où donner de la tefte , ré- 
duit mefmes à demander l'aumô- 
ne,il rencontra une Dame de pie- 
té, il l'aborda dans le deflTein de 
• lui expofer cette neceffité & cette 
pauvretéoù il fc trouvoit $ comme 
elle avoit beaucoup deenarité, & 
qu'elle profitoit de toutes les occa- 
fions quelle avoit d'en donner des 
marques > le voyant dans cet eftac 
fi peu convenable à fon cara&ere, 
elle lui demanda qui il cftoit> & 
ce qui pouvoit l'avoir réduit dans 
cette extrémité. Dans ce même 
moment il Te lèntit preflfé de luy 
ouvrir fon cœur , Ôc de lui parler 
avec finceri té de toutes Ces avan- 
tures. Cette fainte femme l'ayant 
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écouté > touchée de fb]n malheur» 
lui répondit qu'elle connoiflbic 
par le détail qu'il venoit de luy 
faire de fa vie paflTée.Sc de (es 
difpofitions prefentes > qu'il avoit 
befcin de s'abandonner entre les 
mains de Dieu, & de s'appliquer 
uniquement par une pénitence 
profonde à reparer les déregle- 
mens & les excez dans lefquets 
il avoit vécu ; que c'étoit le jfeul 
moyen oui lui reftoit pour fc re« 
tirer de t'abifme où il s'efloit prew 
cipitérfllui dit qu'il en elfcoit 
perfuadé » mais qu'il ne voyoit 
point de quelle manière il pou- 
voit exécuter la volonté que Dieu 
lui en avoit donnée relie lui ré- 
pliqua qu'il y avoit un Monaftere 
nommé La Trappe, confa- 

• 

créa J esus-Christ dans la 
pénitence, ou l'on recevoic in- 
difFerement tous ceux qui fc pre- 
fentoient dans la refdlution de la 
fairejqu'clie en connoiiïbit le Su- 
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pcricar depuis long-tems,& dans 
ce même moment elle s'offrit de 
lui eferire en fa faveur. Il accep- 
ta (on offre , & lui en témoigna 
fa reconnoiffance $ cepen^anta 
peine l'euft-il quitté que la na- 
ture fe ré veilla, il fe forma dans 
fon cœur & dans fon efprit une 
infinité de penfées 6c de (enti- 
mens contrairès à la propofition 
qu'on luy avoit faite. Mais Dieu 
par une mifericorde extraordi- 
naire les ayant difïïpé avant qu'ils 
euflent fait aucune impreflton 
fur luy , il retourna chez elle , & 
luy déclara qu'il eftoit preft de 
partir lors qu'elle luy en auroit 
donné les ordres. 

Cette Dame qui eftoit toujours 
difposée à fecourir ,les malheu- 
reux , & à leur tendre la main , 
pour les mettre dans celle de 
Dieu ,nc différa point à luy don». 
- ncr des lettres par lefquelles elle 
1 addreûoic à l'Abbé de la Trap- 
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-, pe , ôc le conjuroit de le rece- 
voir , de luy ouvrir les portes 
de (a Maifbn , 6c de le foùtenir 
félon fa charité ordinaire , dans 
la* volonté qu'il avoit conçue de' 
fe donner à J e su s-C hrïst, 
& d'embrafler pour cela la péni- 
tence , qu'il y trouveroit établie. 
Elle luy donna de l'argent pour 
faire fon voyage. Dom Abraham 
après s'être jecté à fes pieds pour 
Ja remercier, partit fans différer 
pour fe rendre à la Trappe , & 
exécuter . le defir dont il eftoic 
rempli. Y eftant arrivé il de- 
manda à parler au R. P. Abbé. 
Le Religieux qui le reçût , fùc 
'furpris en le voyant j car il eft 
vray que fon air , fa contenance, 
& l'abbatement que lui ayoient 
caufé les peines d'efprit , les ne- 
cefîitez , & les privations qu'il 
avoit fouffertes -, fa pauvreté > Ces 
habits fales & déchirez , le firent 
paroiftre d'abord dans une figu- 
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ire, qui faifoit peuri on nçlarffà 
pas de le recevoir , de l'écouter , 
& de donner avis au Pere Attisé 
de fon arrivée -, le R. P. Abbé 
l'ayant vu , & ayant connu le be- 
foin qu'il avoit de faire péniten- 
ce , ordonna après l'avoir laifTé 
repofer quelques jours , qu*on le 
fit entrer , & qu'on l'appliqua aux 
exercices. 

Son état dans les premiers com- 
mencemens , ne fut que langueur 
& que fechereffe. Il fuivoit à la 
vérité les autres dans toutes les 
pratiques-de la maifon , maisc'é- 
toit fans goût , fans douceur & 
fans confolation ; on ne remar- 
quoit dans fa conduite , que trou- 
ble, qu*inquietude > & agitation 
d'efprit 3 il paroifToit toujours rê- 
veur , comme un hofnme qui a 
dans la tefte quelque grand def- 
féinjlleftoitavec cela fidiiîimu- 
lé , que ceux même qui étoient 
chargez dç fa direction , & qui 
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robfervoienc de plus près , ne 
pouvoient pénétrer ce qui fe paf- 
îbit dans le fond de fon cœur. 
Tout fon foin & fon application 
ne tendoit qu'à le faire croire 
innocent des defordres dont fon 
Evêque l'a voit aceufé > il mon-» 
troit des certificats d'une probi- 
té qu'il n'avoit point , il préten- 
doit qu'on l'avoit traité dans fon 
Dioçefeavcc uneinjufiiee &une 
dureté extrême , ce qui eftoit di- 
foit-iU bien mal payer trente m 
quarante années de fervice qu'il 
avoir rendus avec édification à 
fes Paroiffiens , & même à fon 

Evêque. 

Comme c'eft la coutume du 

Monaftere, que les Novices com- 
mencent leurs épreuves par une 
Confemon générale » on luy dit 
de fe préparer à faire la. fienne $ 
mais il s en défendit toujours , 

alléguant pour touœ raifon qn'iî * 
en ayoit tait une depuis peu à j 

» 
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Saint Lazare , & qu'une fécon- 
de feroit inutile. " *' 

Enfin Dom Abraham , après 
avoir demeuré quelque tems dans 
la relolution de ne point faire la 
Confelfîon générale qu'on éxi- 
gcoit de, lui , changea de difpo* 
fition auffi-toft qu'il eût pris l'ha- 
bit > bien loin alors de vouloir fç 
juftincr , & cacher les defordres 
de fa vie , comme il l'avoit dc- 
firé, il demanda d'en faire une 
toute publique, afin défaire con- 
noiftre à tout le monde la gran- 
deur & la profondeur de fon ini- 
quité. Il alla trouver le P. Abbé, 
& le pria avec toute l'inftance 
pofliblc de luy en accorder fa 
grâce & la permiffion. 

Depuis ce temps*- la , il ne pen- 
fa pluseu'à demandera Dieu l'ed 
prit de la Profeffion qu'il Yenok 
d'embrauTer » & le fit avec tant dd 
bénédiction , qu'il commença: à 
s'aequk«ir ayçç «ne fidélité & 

* * * 
• . * * 
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une exactitude entière , de ton- 
tes les obligations de fon^iat 5 on 
le vit agir avec la ferveur d'un 
homme qui penfoit uniquement à 
fon folut. L'avanture que je vais 
rapporter , mit comme la der- 
nière main à toutes ces faintes 
difpofitions, II prioit une nuit à 
l'Eglifê aux pieds d'un Religieux 
mort, qu'on y avoit expofé félon 
la couftumc , [ ce Religieux s'ap- 
pelloit Dom Daniel , autrefois 
Cordelier] lequel après avoir té- 
moigné durant plus de trois mois 
une patience de Martyr dans la 
plus extraordinaire &, la plus 
cruelle maladie qu'on ait vû à la 
Trappe , avoit enfin fini fa carrie • 
re dans une joye & une tranquil- 
lité parfaite : Dom Abraham en 
avoit efté témoin , lorfqu'on fît 
venir toute la Communauté pour 
reciter les prières des Agonilansj 
comme, dis-je, il prioit auprès 
de ce Religieux , il fe fentit tout 

d'un 
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d'un coup preffé , abbattu , fans 
force , comme un homme que 
l'on terrafle , à qui l'on fait vio- 
lence , & qui cède enfin > dans 
Timpuiffance où il eft de refifter> 
fon efprit éprouva ce même ren- 
verfement,& tout ce qui pût alors 
luy venir dans la pensée , fut ces 
paroles de S.V^uXjSeigneurque vou- 
lez» vous que jefajfe ? Dans le même 
moment Dieu lui répondit inté- 
rieurement , // vous efidurde regim- 
ber contre l'éguillon. Si cela eft ainfî, 
Seigneur, s'écria nôtre Pénitent, 
après eftre revenu de fon trou- 
ble 5 fi cela eft ainfi , accordez- 
moy par les mérites de ce faint 
: Religieux dont le corps eft icy en 
voftre prefence , une converfion 
profonde , & le don des larmes fi 
necefTaire a un pécheur , à qui 
vous préparez tant de fouffran- 
ces 3 lavez dans ce bain fi falutai- 
re toutes les taches de mon cœur. 
Auffi-tôt qu'il eût achevé (kprie-, 
Tome I, JL 

s. 
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re >il fut prendre le repos, que 
ceux qui veillent la nuit auprès 
d'un Religieux mort , font obli- 
gez de prendre après s'eftre ac- 
quitté de ce devoir de charité j 
mais a peine eftoit-il endormi, 
que Dom Daniel lui apparut en 
fonge l'emb rafla , & lui fit en- 
tendre diftin&ement ces paroles: . 
Frenez, courage , mon Frère , Dieu a 
exaucé vos prières , & vous ne cejf ?- 
rez, le refte de vojlre vie de pleurer 
vos péchez. Cette vifion fit fur luy 
des impreflîons fi fortes & fi pro- 
fondes , qu'il commença de mar- 
cher dans la voyede la péniten- 
ce avec tant d'ardeur & de 
promptitude , qu'il fut impoffible 
de l'arrefter -, il devint l'exemple 
& l'édification de fes Frères qui 
ne pou voient aflez admirer un 
changement fi prompt & fi par- 
fait dans un homme defon âge. 
Il panoit les hy vers qui font durs 
& longs à la Trappe , fans s'ap- 
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procher du feu j la faim , la (oit , 
le chaud ,1e froid, les infomnies, 
les travaux les plus pénibles & 
les plus humilians , faifoient fes 
délices 5 il s'expofoic avec joyc à 
toutes les jnjures du temps, com- 
me s'il y eût efté infenfiMe 5 c'eft 
ainfi qu'il éleva l'édifice de fa 
perfe&ion fur la ruine & la de- 
îtru&ion de fon corps j il ne fe 
contenta pas de la pénitence 
commune de la Maifon j il pre- 
noit des difeiplincs fi rudes & fi 
fanglantes , que fa tunique en 
étoit fouvent colée fur fes épau- 
les : on s'en aperçût en lavant 
fes hardes , & on en avertit le 
P. Abbé , qui euft l ien de la pei- 
lie à reprimer fon zele. Ceux qui 
avoient leurs Cellules proche la 
fienne , fe plaignirent aufli qu'ils 
cftoient obligez de fortir du dor- 
toir > quand il prenoit la disci- 
pline , tant ils eftoient faifis de 
frayeur d'entendre la force & 

■ 
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Ja violence, avec laquelle il fe la 

donnoit. 

Mais cependant la fin de fes 
épreuves & de fon Noviciat ap- 
prochoit y quoy que le R.P. Abbé 
n'eût plus aucun doute fur la fin- 
ceritè de fa converfion , il ne lai£ 
fa pas de prendre de nouvelles 
mefures pour s'en affurer davan- 
tage : il tic venir Dom Abraham 
dans fa chambre huit jours avant 
faProfeffion , pour fçavoir de lui- 
même dans quelles difpofitions 
il fe trouvoit. 

Il témoigna qu'il fe trouvoit lî 
indigne de la grâce qu'on iuy 
vouloit faire de le recevoir dans 
cette Communauté , qu'il fup- 
plioit inftamment que ce ne fut 
qu'aux conditions fui vantes, i. 
qu'il feroit toute fâ vie comme 
un fimple Clerc, i. qu'il ne diroit 
jamais laMefTe. 3. qu'il neferoic 
jamais aucune fonction des Or- 
dres facrez. 4, qu'il feroit réduit 
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à la Communion des Laïques- 
Ces conditions li dégradantes 
n'eftant pas encore capables , à 
fon gré , de fatisfaire ce defir 
ardent qu'il avoit de reparer fa 
vie paflfée > il ajouta , qu'il le 
fupplioit de faim connoiftre à la 
Communauté , jufqu'où il avoit 
pou (Té (es crimes & fes dérè- 
gle m en s. 

Le Pcre Abbé luy dit qu'il 
efloit bien aife de le voir dans 
ces fentimens , qu'il ne pouvoir 
trop, s'humilier, qu'il faifoit bien 
de (c regarder comme un fervi- 
teur inutile , 6c de fouhaiter la 
dernière place dans la Maifon 
du Seigneur , cependant qu'il fe 
garda bien de prendre aucune rc- 
lolution fur ce qu'il venoit de 
luy dire , qu'il fe contenta d'a- 
voir ouvert le fond de fon cœur, 
& qu'il fe mit fans referve dans 
la main des Supérieurs. Telle 
eftoit la préparation de fon ame> 
: L iij 

1 
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il palTa Tes huit derniers jours de 
Ton Noviciat dans une oraifon 
continuelle , tour abîmé en Dieu 
dans la confideration de Tes pé- 
chez & la reconnoiflance des 
mifericordes de Jésus- Christ. 

Le jour qu'iléefiroit avec tant 
d'ardeur citant enfin arrivé > il 
vint fe profterner au Chapitre 
aux pieds du Pere Abbé félon la 
coutume , pour luy demander la 
mifericorde de Dieu & de la 
Communauté > tout ce que le 
Pere Abbé luy dit dans l'exhor- 
tation qu'il luy fit , le pénétra 
d'une manière fi. vive , qu'il ne 
ceflTa point de pleurer durant tou- 
te cette action j la Communauté 
dé fon cofté ne pût auffi retenir 
fes larmes , en voyant un vieux 
Prêtre qui avoit pafifé toute fa vie 
dans l'oubly & l'éloigoement de 
Dieu , & dans un violement fean- 
daleux de Tes volontez faintes , 
entrer dans un eftat. fî différent 

4 
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de celuy où il avoic cité. 

Si-toft qu'il euft prononce Tes 
voeux , il penfa à Te reconcilier 
avec fon Evêque , il demanda 
permiflion au K. P. Abbé de luy 
écrire. Rien n'eftoit plus tou- 
chant 5 plus tendre , plus affectif, 
que ce qu'il mandoit à ce Prélat 5 
il le remercioit dans cette Let- 
tre des faintes rigueurs dont il 
a voit usé à fon égard , qu'il le re- 
jardoit comme ïa première cau- 
fc du bonheur dont il jouiflbit à 
la Trappe, qu'il eftoit afluré qu'il 
luy devoir ion falut, il luy de- 
mandoit, pardon de l'abus qu'ii 
avoit fait des grâces 6c des bien- 
faits dont il l'avoit comblé en 
toutes rencontres , enfin il luy 
proteiloit qu'il n'en perdroit ja- 
mais le fbuvenir, & qu'il ne cefle- 
roit de prier nôtre Seigneur J e- 
su s- Christ pour luy tous les 
jours de fa vie. 1 
Son Evêque reçût cette Lettre 

w • • • m 
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avec beaucoup de joye , il lui fit 
réponfe de la manière du mon- 
de la plus obligeante, il le conju- 
ra de lui tenir la promefle qu'il 
lui faifoit de prier fans celle pour 
luy i fur quoy Dom Abraham fe 
contenta dédire, il faut le faire 
fans différer , car fa courfe ne fe- 
ra pas fi longue qu'il penfe , il la 
finira devant moy } ce qui eft ar- 
rivé comme il l'avoit prédit. 

Quelque peu de temps après 
faProfeffionleR. P. Abbé s'ap- 
perçût qu'il avoit de la peine à 
marcher , il lui demanda ce qu'il 
avoit: ce n'eft rien , mon Révé- 
rend Pere, repondit- il, cet edin 
fice de bouc 6c de terre veut man- 
quer par les fondemens 5 mais 
qu'importe par où il manque» 
puifqu'il faut qu'il foit détruit > 
cette réponfe ne fatisfit pas le 
Révérend P. Abbé , & à l'heure 
même il fit vifiter fes jambes que 
Ton trouva couvertes d'ulcères . 

* ■ 
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dont le pus & l'ordure avoit tel- 
lement colé fes bas , qu'on ne le 
pût déchauffer fans d'extrêmes 
douleurs j le R. P. Abbé furpris 
de le voir en cet eftat, le reprit 
fortement de ce qu'il n*avoit pas 
déclaré fon mal », a quoi il répon- 
dit avec une grande fimplicité , 
je n'y aurojs pas fait attention , 
mon Révérend Pcre , fi vous Sa- 
viez eu la bonté de me Je faire 
remarquer ( tant il eftoit peu fen- 
fible aux douleurs de fon corps. ) 
Quoy - que cet accident dût le 
rendre , ce femble, moins prompt 
& moins a&if dans fes devoirs , 
cependant fa ferveur & fon zclc 
l'emporta pardefTus fes infîrmi- 
tez 3 il eftoit toûjours le premier 
à Matines, quoi que fa Cellule fut 
une des plus éloignées de l'Egli- 
fc , & quand on luy demandoit 
comment il pouvoit faire pour 
fe rendre fi - coft à l'Office de la 
nuit , il ne répondoit que ces pa- 

L v 
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rôles : nefeit tarda molimina Sftrim 
tus fanffi gratta. 

Au fortir de Matines il alloit 
fe reveftir d'un cilice , ou pren- 
dre la difciplinc, il venoit enfuitc 
à l'Eglife fervir deux Méfies , ce 
qu'il faifoit avec tant de modeftie, 
de pieté , 6c dans un recueille- 
ment fi profond , qu'on le venoit 
voir pour eftre édifié , il pafloic 
Je relie de la journée dans tous 
les exercices réguliers avec la mê- 
me ferveur & le même recuëillc- 
ment , employant le temps qui 
luy reftoit > ou à la prière ou à la 
le&ure de fa R.egle , de l'Imita- 
rion , du Nouveau Teftament , & 
d'un Traité delà Paflîon de Nô- 
tre Seigneur ; ç'eft en cela que 
confi/toient toutes fes lectures, il 
ne manquoit pas mcfmc de fe 
trouver au travail , & il tachoit 
toujours de fe procurer le plus 
pénible , & le plus humiliant, 
Qijoy- qu'il garda au Réfectoire * 

« — 
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une grande modération dans fes 
repas , il auroit bien voulu en- 
core fe pafler de la collation, 6c 
fe priver d'une partie de fa boik 
fon malgré la foif que fon tem- 
pcrammentqui cftoitfort échau- 
fé , luy rendoit quelquefois in- 
fupportable , il s'appliquoit (bu- 
vent à la prière , fon oraifon étoit 
pure & ardente , 6c i 1 eltoit quel- 
quefois fi détaché de luy - mê- 
me, 6c fi abforbé en Dieu, qu'il 
n'entendoit point fonner. les Of- 
fices j il ne faut pas s'étonner 
après cela , s'il trouvoit tant de 
force & de vigueur pour s'ac- 
quitter de tous fes devoirs , au 
de- là de ce qu'on pouvoit atten- 
dre d'un vieillard accablé de 
maux 6c d'aufterkez , s'il gou- 
toit une paix fi profonde , 6c s'il 
eftoit fi recueilli même dans les 
emplois les plus diflipans $ car 
il eu: vray que fes diftra&ions 

eftoient rares , 6c quoy qu'elles 
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fuflent involontaires, il ne laifïbit 
pas de s'en aceufer dans le Tri- 
bunal de la Confelîion avec au- 
tant de douleur & dé larmes,que 
s'il avoit commis quelque faute 
confidcrable > il fe de 
deux heures dé fommeil , paflant 
le relie de la nuit en prières, à 
pleurer Tes péchez , ou à reciter 
des Pfeaumes pour fe préparer à 
la fainte Communion , dont il 
approchoi.t trois fois la femaine. 
Une vertu fi élevée ne l'empé- 
choit pas de fe croire tout cou- 
vert de défauts , de crimes & de 
miferes -, fes yeux eftoient fer- 
mez fur cette abondance de grâ- 
ces & de biens dont il plaifoic 
à Dieu de le combler , pendant 
qu'il regardoit tous fes Frères 
comme des Religieux d'une ver- 
tu confommée , parmy lefqucls 
il fe trouvok indigne de vi- 
vre ; & ce fentiment eftoit lî 

v 1 S, 
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cœur , qu'il demanda fouvent au -, 
R. P. Abbé de l'envoyer garder 
les belles , & de le fcparer d'une 
compagnie fi fainte. 

Cette grande idée qu'il en 
avoir $ le portoit à leur rendre 
tous les fèrvices qu'il pouvoir 
avec une joye & une ardeur in- 
croïable (ans faire diftin&ion s'ils 
croient Profezou Novices, Prê- 
tres ou Convers. Comme l'hu- 
milité,quand elIeeftfincere,pro- 
duit l'amour des humiliations» 
il n'y avoit rien qu'il ne fit pour 
s'en attirer , il s'accuibit dans les 
Chapitres (ans ménagement , les 
termes les plus durs & les plus 
capables de donner mauvaife opi- 
nion de luy, eftoient toujours 
ceux dont il fe fervoit » les Su- 



lèconder fes intentions : plus les 
corre&ions eftoient vives & les 
reprehenfionspfquantes , plusfe 
confolation & fa joye eftoit fen- 
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254 Relation de la Mort 
fîblej il ne manquoit jamais d'al- 
ler à l'Eglife au forcir du Chapi- 
tre , pour remercier Dieu d'avoir 
efté humilié , & le prier pour 
ceux qui avoienc eu la charité de 
le faire ou d'y contribuer. 

Le R. P. Abbé qui le voyoit 
marcher avec tant d'ardeur & de 
fidélité dans tous les devoirs de 
fâ Profcflion , crût qu'il ne fe- - 
roit pas moins l'édification des 
perfonnes de dehors , qu'il l'é- 
toicde fes Frères j cela l'obligea 
de lui donner le foin de recevoir 
& d'entretenir les Hoftes. Dom 
Abraham fut fort furpris du 
choix que l'on faifoit de luy pour 
remplir ce pofte dont ilfe croïoit 
indigne , &qui l'alloit retirer de , 
ce recueillement & de cette vie 
intérieure^ douce, & en même 
temps fi neceflaire a ceux qui fe 
font confacrez aux larmes de la . 
pénitence ? cependant il fallut 
obeïr & paiTer pardeflus toutes 

< — 
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. de Dom Abraham. 15 y 
fes répugnances. Dieu recom- 
penfà faioumiflîon & fa docilité i 
cet employ tout diflipant qu'il 
eft,fit qu'il redoubla fon atten- 
tion & fa vigilance,il le rendit en- 
core plus intérieur, plus retenu, 
ficplus recueilli qu'il n'étoit pas> 
quand il eftoit obligé d'entrete- 
nir ceux qui venoient au Mo- 
naftere , il ne leur parloit que 
de l'Eternité , du Jugement der- 
nier , des peines de l'Enfer , ce 
. . qu'il faifbit d'un air fi touchant, 
û vif , & fi enflammé , que les 
pécheurs les plus endurcis en 
eftoient tout attendris & péné- 
trez : l'exemple que je vais rap 
porter , fuffit pour le • faire con 
noiftre. 

Trois Gentilshommes paflant 
à cinq ou fix lieuës de la Trappe, " 
fe détournèrent pour venir vifi- 
ter cette Maifon, Dom Abraham 
les reçût en (è profternanc à leurs 
jpieds : ces gens qui ne s'atten- 

I 



Digitized by Google 



ij6 Relation delà Mort 
' doient pas à une telle réception, 
luy dirent aflez brufquement 
qu'ils n'avoient point de temps 
à perdre , & qu'il leur fit voir 
au plutoft la Maifon : il les con- 
duit dans la Chapelle des Hô- 
~ tés, & Ce mettant à genoux der- 
rière eux , il demanda à noftre 
Seigneur que leur voyage ne leur 
fut pas inutile j fa prière, quoy 
que courte, fut auflî-toft fui vie 
d'un torrent de larmes, dont les 
Gentilshommes s'apperçurent •> 
ils perdirent au moment même 
cette impatience de s'en retour- 
ner , & demandèrent à refter 
deux joursdans la Maifon : Dom 
Abraham les alloit voir de temps' 
en temps, & les prefïbit vivement 
de penfèr à leur falut , de d'ap- 
paifer la colère de Dieu par lape- . 
nitence & par un changement 
de vie j il accompagnoit tous ces 
difcoursde tant defoupirs &: de 
larmes , que ces Meffieurs tout 
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interdits de voir un tel {pe&acle, 
s'cntreregardoient les uns les au- 
tres fans pouvoir fe dire une pa- 
role ^ D. Abraham leur difoit des 
chofes fi conformes à l'état ou ils 
fê trouvoient> qu'ils crurent qu'il 
penetroit tout ce qui (e pafloit 
dans le fond de leurs confcien- 
ces,cequi les porta à luy décou- 
vrir une partie de leurs cgare- 
mens,ôcles attaches criminelles 
qu'ils avoient pour le Monde: 
mais, ajoutèrent- il s , nousfom- 
mes jeunes , & nous aurons tout 
letempsde faire pénitence. 

D. Abraham touché jufqu'au 
vif de cette faufle (êcurité qu'ils 
fè promettaient , leur reprefcnta 
en peu de mots l'incertitude de 
la vie , que (bu vent les jeunes l'é- 
prouvoient plus que les perfon- 
nes avancées en âge . & que la 
mort peut-eftre les furprendroit 
au moment qu'ils n'y en lèroient 
pas : mais ce fut pour lors fans 
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1 5 S Relation de la Mort 
fucccz qu'il leur parla j Dom 
Abraham en les quittant (è pro- 
ft?rna encore à leurs pieds avant 
de leur ouvrir la porte , & leur 
dit tout baigné de larmes -.jevous 
conjure , me s Frères la charité 
de Je sus- Christ de ne le plus of- 
fenjer-, oïïy, mes Frères , ne péchez, 
plus. Ces Meflîeurstournerent en- 
raillerie èc en ridicule tout ce 
que le faint Pénitent faifoitpour 
les toucher , mais à peine furent- 
ils fort i s de la maifon, que ren- 
trant en eux-mêmes, ils revin- 
rent fur leurs pas , ôc fe jettant 
à fès pieds ils luy demandèrent 
pardon , lui promirent de chan- 
ger de vie, ils fe recommandè- 
rent à fes prières , & s'en retour- 
nèrent pleins d'édification : on a 
fçû depuis qu'ils avoientefté ri- 
delles à leur promeiîè. 

Dieu dont les vues font bien 
différentes de celles des hommes, 
ne voulut pas qu'un Religieux 
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d'une fi grande bénédiction, fat 
plus long-temps dans unemploy 
qui expofoit ainfi fa vertu aux 
yeux de tout le monde : à peine y 
euft-il demeuré fix oufept mois 
qu'il tomba dans une incommo- 
dité confiderable jon s'apperçût 
qu'il ne mangeoit point , &; qu'il 
lui prenoit de temps en temps 
des tremblemens par tout le 
corps j le P. Abbé luy ayant de- 
mandé ce qu'il avoit , & pour- 
quoy il ne mangeoit point , il luy 
répondit , qu'il efioit un fenfuel-, 
au il ne trouvoit rien de bon de tout 
ce qu'on jervoit au Réfectoire & ojuon 
le devait jet ter fur un fumier comme 
un chien mort , qu'il efioit le feanda- 
le de tous j es Frères, ejr qu'Une com- 
prenait pas comment on avoit eu la 
charité de le fouffrirfi long- temps. Le 
P. Abbé n'eftant- pasjàtisrait de 
cette réponfè, luy prit le bras, 
& luy trouva une grofle fièvre j 
alors il fut obligé de luy avouer 
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qu'il eftoit en cet eftac depuis 
trois mois, qu'il avoit un grand 
dégoût , & fentoit de piquantes 
clouleursau dosj le Pere Abbé 
le fie vifîter , 6c on y trouva un 
abcez qui s'y formoit qui eftoit 
déjà gros comme le poing , quel- 
que temps après on l'ouvrit , & 
l'opération en fut tres-doulou- 
reufe.Comme leP.Abbél'exhor- 
toit à offrir à Je sus-Christ fes 
fbufFrances, & de les unira celle 
de fà Croix , il luy dit , que cé- 
toient fes peche^ qui luy avoient at- 
tiré toutes fis douleurs , qu'il recon- 
noiffoit la main de la mifericorde di- 
vine fur luy , ejr quil conjuroit noftre 
- Seigneur de ne le point épargner j il 
y a long-temps , ajoûta-t'il , que je 
luy demande , j'efpere qu'il m'exauce- 
ra , ejr qu'il augmentera mes maux. 

Pendant, que Dom Prieur l'en- 
tretenoit, on lui perça fon ab- 
cez qui eftoir devenu gros com- 
me la forme d'un chapeau > l'in- 
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de T)om Abraham, 16 1 
cifion qu'on lui fît , eftoit de plus 
d'un demy pied , il la fouffrit ce- 
pendant avec tant de confian- 
ce qu'il n'en interrompit pas 
même fa converfàtion avecDom 
Prieur , & on ne lui remarqua 
pas fur le vifàge , ny dans les 
yeux , aucun figne qui fit croi- 
re qu'il fbulFroit quelque chofè: 
Toutes les fuites d'une telle ope, 
ration , qui lui furent tres-dou- 
loureufes , ne Pébranlerent pas 
davantage » & après que le Chi- 
rurgien (è fut acquitte de ion 
miniftere , il le remercia d'un air 
fi doux & fi tendre, que cet hom- 
me eût de la peine à retenir (es 
larmes > il fè jetta enfuite aux 
pieds du Pere Abbé , pour le 
prier qu'il ne luy accorda au- 
cun foulagement, & qu'il-ne le 
difpenfa d'aucune régularité $ i 
quoy le Pere Abbé lui dit qu'il 
y penfèroit , & que cependant 
il ne vint point a Vefpres que 
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l'on fonnoit alors $ cet ordre le s 
chagrina, il lui die, que s'il avoit 
cru , qu'une bagatelle comme celle-là 
l*eujl privé du bonheur d'aller a Vefi> 
très il Cauroit prié de n'y point penjer. 
LePere Abbé letant venu voir 
après Vefpres , Dom Abraham 
s'écria en le voyant : Ah ! mon 
Perè ., quel bonheur d'être uni a J e- 
s u s- C h r i s t , ejr d'être aimé de 
luy j il efl bien aimable dans fa Crè- 
che i [ c'eftoit la veille de Noël ] 
mats je l'aime encore mieux fur fa 
Croix $ tenez-lui donc compa- 
gnie fur fà Croix , lui répliqua , 
le P. Abbé, pour nous nous Ti- 
rons adorer cette nuit dans fà 
Crèche , cependant je vous dé- 
fend de venir à Matines.il obéît j 
mais comme le P. Abbé n'avoit 
parlé que de Matines , il vint au 
Chœur affifter à la MeiTe demi- 
nuit , & à Laudes , chantant avec 
autant de force que s'il euft efté 
en pleine fanti, 

i 



Digitized by Google 



de "Dont Ahraham. i6f 
Quoy que lafi-vre fe fut join- 
te à l'on m.il , &i à tous les acci- 
dens qui font inf:p arables d'un 
abcez fi extraordinaire , il ne 
rompit jamais l'abftinence, il ne 
manqua à aucune régularité ny 
de jour ny de nuit, il regardoit ' 
comme une mollefle de prendre 
des œufs frais que le P. Abbé luy 
faifoic donner dans fes repas j &: 
lors qu'il eftoit au Chœur, il y 
obfervoit toutes les cérémonies 

i 

&tous les changemens difFerens 
de fituation qu'on y garde, s'in- 
clina nt même au GUria Patrt , 
avec tant de ponctualité èc de 
ferveur , qu'on ne le pouvoit 
voir fans eftre touché également 
de compaflîon & de joye. 

Cependant comme Ci toutes 
ces fouffrances euflent efté peu 
de chofè pour lui , il foûpiroit 
fans ceffe après d'autres mauxj 
Dieu l'exauça au bout de quatre 
jïiois , il luifurvint un autre ab# 
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ccz à la cuilïe auflï gros que le 
premier , ce qui le reduifit à ne 
pouvoir plus marcher ; il ne laifla 
pas de fe trainer encore quelque 
temps a l'Eglife, mais enfin il fa- 
lut céder,' & à la violence du mal, 
& aux ordres du P. Abbé qui le 
Contraignit de demeurer à l'In- 
firmerie. Quinze jours après on 
luy ouvrit le nouuel abcez , dont 
l'opération fut extraordinaire & 
de tres-longue haleine , il lui fa- 
lut faire plufieurs incifions avec 
differens inftrumens #î ce qu'il 
foufFrit avec la même confiance 
qu'il avoit eue dans les premiè- 
res j ildemandaau P.Abbé,après 
cette opération , fi tout ce qu'on 
venoit de luy faire fouffrir avan- 
ceroitfon bonheur; le P. Abbé \ 
luy répondit que ce n'eftoit pas | 
dans l'intention d'abréger fes j 
jours , mais feulement dans le 
defTein de le guérir : il entra ' 
aufH-tôt dans un grand recueil- 
lement 
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lemcnt , les yeux immobiles Se 
élevez vers le Ciel , avec un vi_ 
fage ferain qui témoignoic fa 
paix , fa joye & fa contolation : 
quelque mitant après il s écria 
comme touc tranfporté ; Je riay 
encore que deux playes , ejr mon SeU 
gneur en aveit cinq > je ne mourray 
joint que je nen aye autant , non je 
nejeray feint content que fa main ne 
m en ait couvert depuis la te/le juf- 
quaux pieds 5 C'eft auffi 1 état oii 
il s'eft trouvé devant que de mou- 
rir , ayant eu cinq abcez , & le 
dos écorché depuis le col jufques 
aux reins , pour avoir efté cou, 
ché Tcfpace de fept femaines fur 
la dure, fans pouvoir changer de 
fituation , & fes jambes , com- 
me on a déjà remarqué , ellant 
toutes couvertes d'ulcères 3 il ré- 
gla dans cet eftat fes exercices 
fur ceux de la Communauté , il 
difoit fon Office , prioit , lifoit, 
travailloit , lorfqu'elle ertoit 00 
TomcJ. M 
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cupée à les exercices 5 il ne vou- 
loit pas même s'exempter du tra- 
vail dans les redoublemens de fa 
fièvre , difant que celui qui ne tra- 
vaille point félon l'A poftre , ne doit 
point manger > & qu'il falloit mourir 
les armes à la matn. L'unique pei- 
ne & Tunique inquiétude qu'il 
euft durant tout le cours de fa 
maladie , fut d'eftre obligé de 
recevoir de fes frères les fecours 
& les fervices qu'il n'çftoit pas 
en eftat de fe rendre lui - mê- 
me 5 hors cela il montroit tou- 
jours un vifage gay 1 content, fe- 
rain , affable , Sr plein d'une dou- 
ceur fi aimable , qu'on étoit char- 
mé quand on l'approchoit , & en 
même temps fatisfait de luy ren- 
dre quelque fer vice. 

. Il n*a jamais demandé tiy dc- 
firé le moindre foulagement , pas 
même à boire dans fa plus grande 
altération qui cftoit telle que ià, 
langue en clioit brû léc & fon pa- 
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lais écorché , mais quand l'Infir- 
mier lui prefcntoic de la peifane, 
il fc contentoic pour obeïr d'en 
avaler quelques gouttes , difa«c 
que Je s u s-C hrist fur la Croix 
Avoit refusé dt boire dans fa plus gran- 
de foifi & fur ce que l'Infirmier 
luy demandoit quelquefois s'il 
n'eftoit pas iatisfait de Ces maux, 
& pourquoy il s'en procuroit en- 
core : Ah mon Frère I lui répon* 
dit- il t qui ne fçait pas fouffrir , ne 
fç ait pas aimer Dieu. Il n'eft pas 
croyable combien ce pauvre Pé- 
nitent a fbufFert 5 lorlqu'on efloie 
obligé de penfer fes abcez , fes 
playes eftoient continuellement 
irritées par des humeurs fiacres 
& fimalignes,qu'il fembloitqu'on 
luy appliqua des fers chauds 5 il 
y avoit auflî toujours des chairs 
à coupçr> ou des remèdes piquans 
à appliquer pour empéclftr le 
progrez de la gangrené qui com- 
mençoit à s'y mettre K cependant 

M ij 
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mais il le pria (I inftamment de 
Je laiuer liir la paille , qu'enfin 
il le luy accorda. Il y rcpric tous 
fes exercices ordinaires , (on Bré- 
viaire , Tes le&ures , fes oraifons 5 
& mefme Ton travail , fans pou- 
voir prendre d'autre nourritu- 
re que quelques cuillerées de 
bouillon que l'Infirmier luy fai- 
foit prendre malgré luy. Il de- 
meura en cet eftat fept jours & 
fept nuits dans une méditation 
continuelle de l'Eternité. On ne 
pouvoit aflez s'étonner d'une 
chofe fi extraordinaire , & les 
Chirurgiens aufli furpris que les 
autres , crûrent que la nature 
faifoit les derniers efforts pour 

Ï>rendrc le deflus & luy rendre 
a vie, car il n'avoit prefque point 
de fièvre , il avoit la voix & la 
prefenec d'efprit aufli fortes que 
jamais j c'eft dans cette pensée 
qu'ils voulurent hazarder de luy 
percer un troifiéme abcez qui 
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s'étoit formé fous le fécond. Le 
Pere abbé eût beaucoup de pei- 
ne à confencir à cette opération, 
la croyant inutile j mais les Chi- 
rurgiens l'ayant aflfuré qu'il avoit 
-aflez de force pour la fbufïrir, 
il fe retira après leur avoir per- 
mis de la faire, n'ayant pas le 
courage d'y eftre prefent 5 mais 
au lieu d'un fenl abcez qu'on 
croyok luy ouvrir , on en trouva 
encore deux autres , fur lefquels 
il falut travailler en même temps* 
il n'eft pas pomble d'exprimer 
les cruelles & longues douleurs 
que ce pauvre agoniffant fouf- 
Frit cette journée , ni la confian- 
ce & la tranquillité qu'il fît -cou- 
jours paroiltre. ; 
\ Le P.* Abbé qui le vint voir 
quelques momens après l'opéra- 
tion > le trouva avec un vifage 
riant , & tenant fon Crucifix en- 
tre fes bras. Dés que Dom Abra- 
ham l'apperçut , il s'écria , Tout 
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qui le prenoient de temps en 
temps , & les défaillances où il fe 
trouvoit , en faifoient juger ainfi. 
De crainte d'être furpris , on af- 
(èmbla la Communauté pour re- 
citer les prières des Agonizans; 
après quelles furent achevées, 
le malade conjura le P. Abbé de 
remercier pour luy fes Frères tic 
tant de bons offices qu'il avoic 
reçus de leur charité. Le Perc 
Abbé luy demanda s'il n'avoit 
rien à leur dire pour leur édifi- 
cation , il s'en exeufa d'abord | 
mais en eftant prefsé , il leur 
parla fur l'obligation où. ils é- 
toient de perfeverer conftam- 
ment jufques au dernier foupir 
dans toutes les pratiques de ré- 
gularité qui étoienc établies dans 
ïa Maifon , ce qu'il fit avec tant 
de courage & d'ondion , qu'il 
n'y euft perfonne qui n'en fût 
pénétré :il finir fon difeourspar 
ces paroles , Soyez perfradez, , mes 

M iij 
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efl consommé \ mon Révérend Pc- 
re , je ri attend plus que Jésus- 
Christ, fay cinq playes comme 
luy. Le Pere Abbé ne pouvant 
retenir Tes larmes 5 fortit à l'in- 
ftant pour aller à Vefpres [ c'é- 
roit la veille de l'A feenfion ] l'In- 
firmier demeura auprès de luy, 
& le conjura de luy dire quel- 
ques mots de pieté , &. fur tout 
de lui donner quelques avis pour 
bien pafler la grande F'efte q,ue 
l'Eglifè alloic célébrer : Monfils^ 
lui dit-il ,fuîvez, ï intention de l* E - 
glife. Mais comme l 'Infirmie/ ne 
parut pas fàtisfait de fi peu de 
chofè,Dom Abraham ajouta en 
prenant Ton Crucifix, f<?//i,;mon 
Frère , nofire modèle , faites ce que 
Jésus- Christ a fat, carier- 
fonne ri aura part a fa gloire , s il ri a 
partagé avec luy f es jouffrances. Il 
pafla, cette dernière nuit dans 
ces clifpofitions comble de con- 
folation & de joye , ayant fans 

M v 
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cefle dans la bouche les paro- 
les & les expreffions de 1 Ecri- 
ture les plus cendres & les plus" 
conformes à ce qu'il fouffroit. 
Sur le foir le Pere Abbé le con- 
jura de fe fouvenïr de luy 8c de 
tous (es Frères lors qu'i 
en la prefence de Dieu , fur quoy 
il lui dit plufieurs chofès parti- . ! 
. culieres, qui dévoient arriver .à 
la Trappe , le Pere Abbé n'yiré- 
pondit que par ces paroles : Do* 
minus ejl , fient flacitum fmrii ei , ■ % 

fie fiât. Le Pere Abbé n'a pas vou- ' 
lu déclarer ce que c'étoit , & a 
dit feulement qu'il s'en expli- 
queroit lors que l'effet auroit 
fait voir la vérité de cette pre- 
' diction ; mais il eft facile d'en 
juger par ce qui eft arrivé à la 
Trappe depuis la mort de ce Re- ; 
ligicux , & par la réponfe que 
luy fit le Pere Abbé , qui mar- 
que que cette prédiction lui écoiç 
dure & fenfible. ! 

» v 
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Vers le mfdy il fè trouva dans 
une défaillance entière , le Pere 
Abbé qu'on vint avertir , ac- 
courût promptement à l'Infir- 
merie $ dés que Dom Abraham 
l'apperçût , il luy tendit les bras 
comme pour luy dire le dernier 
adieu * le Pere Abbé l'embraC 
fâ, & quelques momens après 
il cefTa de vivre fans cefler de 
louer Dieu , ayant toujours re- 
mué les lèvres pour reciter fes 
prières jufqu'au dernier foupir 
de fa vie- Il mourut le 28. de Ma y 
1698. le jour de l'Afccnfiona 

Telle fut Pheur#ufe fin de ce 
parfait Pénitente de 1 ce difciple 
fidelle de Saint Benoift , de cè 
grand amateur des louffirances, 
6c de ce Martyr de yk sus- 
C h r t s T. Sa courfe ne fut pas 
longue , n'ayant efté que de 
trois ans & deux mois , mais 
elle n'en fut que plus ferven- 
te & plus promtc pour le con- 

% * 
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îjé Relation de la Mort ■ 
duire ou il tendoit ; il fut en- 
fin du nombre de ces âmes' qui 
s'empreflent & qui s'avancent 
avec d'autant plus d'ardeur &; 
d'activité', qu'il leur refte moins 
de temps pour lâtisfaire à la 
juftieç. de Dieu , & pour s'éle- 
ver à la perfection à laquelle 
l'ordre de Dieu les appelle. 
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